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‘Tannée 1948 sera une année de décisions graves
Notre rôle dans le programme Marshall

99

Sera-t-il subordonné à notre commerce avec l'Angleterre ? ----- Un faux
/ réalisme qui oublie l'essentiel-----Notre impérialisme désuet

-----Le glas du Commonwealth économique

■Quand le 19 décembre les Canadiens ont 
connu les grandes lignes du programme 
d’aide à l’Europe présenté officiellement nu 
Congrès ce jour-là par le président Truman, 
ils ont éprouvé une grande joie, qui a été 
suivie d’une non moindre surprise.

Depuis l’été dernier les espoirs d’équili­
brer un peu mieux notre commerce avec les 
Etats-Unis reposaient sur notre participa­
tion éventuelle au programme Marshall. Les 
esquisses préliminaires laissaient des doutes 
sur ce point; l’on se demandait si nos voi­
sins achèteraient de nous des produits qu’ils 
donneraient ensuite à l’Europe; cela parais­
sait chose plausible et même nécessaire à 
certains égards, et c’était pourtant à pre­
mière vue un peu paradoxal.

Au moment des restrictions le mois der­
nier, M. Abbott disait en guise d’encourage­
ment que les deux gouvernements négocie­
raient un nouvel ‘Record de Hyde-Park” en 
vertu duqpel les fonds du programme Mars­
hall serviraient à l’achat au Canada de pro­
duits essentiels à la réhabilitation de l’Eu­
rope; qu’ainsi les restrictions seraient de 
courte durée.

Or voici que M. Truman confirmait ces 
espoirs en recommandant que sur le total de 
$17 milliards prévu pour les quatre années 
du projet, entre $6 et $8 milliards soient dé­
pensés dans les autres pays américains, sur­
tout pour des vivres. Quant aux céréales par 
exemple le message présidentiel indique que 
l’Europe recevrait 22,685,000 tonnes métri­
ques provenant des Etats-Unis, et 31,740,- 
000 tonnes métriques provenant du reste de 
l’Amérique.

* * *
Tout le monde a applaudi au Canada. Puis 

les milieux officiels ont formulé un doute. 
Il restait à savoir si la portion canadienne 
du programme Marshall s’adapterait à nos 
engagements envers l’Angleterre.

Car nous venons de conclure avec Lon­
dres un accord commercial qui a été très la­
borieux et auquel nos chefs politiques sem­
blent tenir beaucoup, en dépit du iait qu’il 
est bien peu avantageux. L’Angleterre veut 
bien acheter notre blé à un prix de faveur, 
mais elle s’est fait prier quant à l’achat 

( d’autres denrées alimentaires dont le Cana- 
’Æla a augmenté sa production pour répondre 
aux besoins anglais.

Cette attitude de la délégation anglaise 
était une catastrophe pour notre gouverne­
ment fédéral qui a fondé toute sa politique 
agricole pour plusieurs années à venir sur 
la clientèle britannique. Et le problème n’est 
pas résolu puisque le nouvel accord n’est que 
pour trois mois; c’est un ajournement jus­
qu’au programme Marshall qui doit com­
mencer en avril prochain. C’est dans cette 
faible mesure qu’Ottawa a réussi à, faire 
prévaloir ses vues.

Le programme Marshall devient donc 
d’autant plus important pour nous qu’il s’a­
git par ce moyen de régler non seulement 
notre déficit de dollars, c’est-à-dîre nos im­
portations nécessaires des Etats-Unis, mais 
aussi de maintenir nos exportations vers 
l’Angleterre. Et si l’accord conclu avec la 
mission Liesching n’est que pour trois mois 
ce n’est pas seulement ni surtout parce que 
le Canada voulait garder sa liberté en vue 
du programme Marshall, mais parce que 
l’Angleterre ne veut pas accepter nos condi­
tions et compte sur l’aide des Etats-Unis à 
l’Europe pour y échapper.

♦ e* ♦
Dans le moment Ottawa tient plus à gar­

der la clientèle anglaise que Londres ne tient 
à acheter ses vivres chez nous, et c’est pour­
quoi les correspondants qui font écho aux 
inquiétudes de nos gouvernants résument le 
problème de l’étrange façon suivante: Nos 
nouveaux contrats avec l’Angleterre sont 
susceptibles d’absorber à peu près tout le 
surplus exportable de denrées alimentaires 
du Canada, ainsi qu’une forte partie des sur­
plus d’autres produits comme les métaux et 
le bois; pourtant les Etats-Unis se propo­
sent d'acheter chez nous surtout des ali­

ments; la seule manière de résoudre la dif­
ficulté serait donc que le programme Mars­
hall serve à nous payer des produits que 
nous enverrons au Royaume-Uni en vertu 
des contrats qui de cette façon pourraient 
être continués après le mois de mars.

Ainsi malgré les accords de Genève, et 
toutes les belles déclarations sur la diversi­
fication désirable de nos marchés, nos chefs 
politiques ne voient rien de mieux que de 
perpétuer la formule triangulaire qui nous 
a tenus jusqu’ici sous l’empire d’un dounle 
impérialisme économique.

Si nous voulions vraiment diversifier no­
tre commerce le programme Marshall nous 
apporterait une belle occasion de faire ap­
précier nos produits dans toute l’Europe oc­
cidentale. Nous dirions aux Anglais: “Vous 
avez besoin de notre blé, prenez-le en payant 
un prix un peu plus raisonnable, par exem­
ple celui que vous accordez à l’Australie’’, et 
le reste serait disponible pour vente aux 
Etats-Unis à destination de l’Europe. Nous 
pourrions par exemple fournir une partie 
des 4,844,000 tonnes métriques de viande 
que M. Truman mentionne dans la part des 
autres pays américains.

La politique d’Ottawa s’inspire de l’expé­
rience d’un passé révolu. Nos chefs se disent 
sans doute que les importations alimentai­
res de l’Europe continentale sont en grande 
partie temporaires, qu’une fois ces pays res­
taurés ils n’auront guère besoin de nos pro­
duits agricoles. Tandis que l’Angleterre de­
vra continuer d’importer des aliments 
qu’elle ne peut pas produire chez elle.

* * *
Ce raisonnement d’apparence réaliste 

omet un élément capital. L’Angleterre quand 
elle aura repris son équilibre voudra autant 
que possible acheter ses vivres soit au meil­
leur marché possible, soit des clients de ses 
industries. Jusqu’ici la préférence impériale 
.permettait aux Anglais d’exporter chez 
nous, cependant que d’autres facteurs d’or­
dre financier et politique inclinaient Lon­
dres à se ravitailler en partie chez nous. La 
guerre a augmenté nos exportations en An­
gleterre, mais ses conséquences auront dé­
truit la situation artificielle qui permettait 
nos exportations d’autrefois.

Avec la disparition de la préférence bri­
tannique l’industrie anglaise sera radicale­
ment incapable de concurrencer l’industrie 
des Etats-Unis sur notre marché. Alors 
l’Angleterre n’aura plus d’intérêt à acheter 
chez nous, sauf si nos prix sont plus bas que 
ceux des autres fournisseurs. Ou bien le fac­
teur transport favorisera des pays comme le 
Danemark dans la concurrence des prix. Ou 
bien l’Angleterre sera plus intéressée à ache­
ter en Australie ou en Argentine, parce 
qu’elle aura plus de chance de vendre ses 
produits industriels à ces pays ,qu’à un Ca­
nada dont l’industrie a progressé et qui est 
voisin de la grande région industrielle des 
Etats-Unis.

De plus, comme l’Angleterre entreprend 
le développement et l’exploitation de son 
empire d’Afrique, tandis que son empire 
mondial s’effrite, elle aura moins d’intérêt 
à cultiver, pour fins politiques, des relations 
commerciales moins avantageuses avec son 
Dominion américain. L’attitude de la mis­
sion Liesching indique bien à quel point les 
choses sont changées.

Puisque c’est le temps des souhaits, sou­
haitons à nos gouvernants fédéraux d’ou­
vrir les yeux, de voir que le monde ne sera 
plus ce qu’il était avant 1939, que l’heure 
vient où même nos sacrifices n’intéresse­
ront plus le Royaume-Uni, et que leur im­
périalisme est devenu un anachronisme. Les 
accords de Genève, s’ils ne restent pas lettre 
morte, auront vite brisé les liens économi­
ques du Commonwealth britannique, et ce 
sera surtout le cas pour le^ Canada, où ces 
liens ne correspondaient ni aux facteurs 
géographiques ni aux exigences de notre dé­
veloppement industriel.
3T.xn.47 Paul SAURI0L

/ Blocs-notes
Gandhi et son rôle récent

Nous n’avons guère entendu 
parler, ces derniers temps, du 
Mahatma Gandhi. Mais de récen­
tes déclarations du premier mi­
nistre de l’Inde, le pandit 
Nehru, à l’occasion de l’anni­
versaire de l’université d’Alla- 
hahad, laissent deviner que son 
rôle, dans les heures critiques 
qu’a traversées l’Inde, a été con­
sidérable.

Nous avons gagné la liberté 
avec un minimum de violence, a 
dit en effet le premier minis­
tre. Mais la liberté à peine at­
teinte, nous avons dû nous fra­
yer un chemin dans le sang et 
les larmes.... Le* lumières pa­
raissaient s’éteindre; mais une 
flamme étincelante continua de 
briller, illuminant le brouillard 
qui nous environnait. En con­
templant cette flamme pure et 
hanche, la force et l’espoir nous 
sont revenus, et nous avons «riz 
rzsmranee que. quelque mal­
heur qui puisse advenir à noire 
peuple, lame de l'Inde, forte et 
atths tache, s’élèvera toujours au-

dessus du tumulte, sans crainte 
des exigences mesquines du mo­
ment.

Combien d’entre vous, conti­
nua Nehru, se sont bien rendu 
compte de ce qu’a signifié pour 
notre pays, durant ces mois dif­
ficiles, la présence du Mahatma 
Gandhi. Tous connaissent son 
dévouement à l'Inde et à la cau­
se de la liberté durant plus de 
cinquante années: mais nul ser­
vice qu’il a pu rendre jusqu’ici 
à la cause de l'Inde et de l’hu­
manité. ne peut l'emporter sur 
ce qu’il a accompli durant les 
quatre mois qui viennent de s’é­
couler, au cours desquels, dans 
un monde qui paraissait près de 
se désagréger, il se tint ferme 
comme un roc et vif comme un 
phare brillant de vérité, alorr 
que sa voix ferme et douce se fit 
entendre au-dessus du bruit de 
ta multitude, indiquant le che­
min de la victoire.

Il s’est évidemment passé 
dans l’Empire des Indes, ces 
mois derniers, des choses très 
douloureuses; mais il n’est peut- 
être pas mauvais de rappeler in­
cidemment une parole de lord 
Mountbatien, l'ancien viei-rsi 
des Indes, aujourd’hui gouver­
neur général de ce que l’on ap­

pelle le Dominion des Indes. 
Parlant à Londres même, ce 
haut fonctionnaire a déclaré 
qu’il ne fallait pas oublier que 
le calme était rétabli dans la 
presque totalité du pays et ouc 
certaines dépêches donnaient, 
en magnifiant des incidents ré­
gionaux, une fausse idée de ce 
qui s’y passait.

Feu l’abbé Boire
On a inhumé, la semaine der­

nière, aux Etats-Unis, l'abbé Ai- 
mé-P. Boire, curé de la paroisse 
Saint-Augustin de Manchester, 
au New-Hampshire.

•
M. l’abbé Boire était l’un des 

membres les plus connus, les 
plus hautement estimés du cler­
gé franco-américain. Il était né 
dans l’Etat de New-York; mois 
il avait émigré très jeune, avec 
ses parents, dans le New-Hamp­
shire. Il avait fait ses études 
dans notre province; toute sa 
carrière ecclésiastique s’était dé­
roulée aux Etats-Unis. Tl avait 
chez nous de nombreux amis et 
il était très connu dans toute la 
Nouvelle-Angleterre.

Au lendemain de sa mort, M. 
Laurent Galarneau écrivait dans

Henry Wallace expose Avertissement f T" 
son programme des Etats'Unis i e monde

(Pie XII)

Sa candidature à la présidence aurait comme effet 
d'émoustiller les démocrates

( igt „
sénateur John Sparkman, démo­
crate, prédit aujourd’hui que son 
parti gagnera du terrain, à la 
suite de la décision de Henry A. 
Wallace de se porter candidat à 
la présidence des Etats-Unis. 
Cette décision, ajoute-t-il, aura 
comme résultat de chatouiller 
l’activité du parti communiste.

En attendant, Wallace a conti­
nué sa campagne électorale qui 
devance de six mois au moins 
celles de ses principaux con­
currents.

A Milwaukee, hier soir, l’an­
cien vice-président a présenté 
au public ce qu'il appelle le 
“plan Wallace” en sept points, 
pour la reconversion économi­
que de l’Europe, sous l’égide des 
Etats-Unis.

Selon ce plan, les pays qui en 
ont les moyens, financeront un 
projet de cinq ans qui sera ad­
ministré uniquement en regard 
des mérites et des besoins de 
chaque pays, sans égard à son 
caractère politique.

C’est ainsi qu’on n’attacherait 
pas de conditions politiques ni 
économiques à l’octroi des dons; 
ceux-ci, par contre, ne pour­
raient pas servir à acheter des 
fournitures militaires, comme le

encas se produit actuellement 
Grèce et en Turquie.

De plus, la Ruhr serait placée 
sous le contrôle des Quatre 
Grands et la Russie aurait part 
aux afaires d’une région sur la­
quelle elle ne possède actuelle­
ment aucun contrôle direct.

Eleanor Springer 
connaîtra son sort 

aujourd'hui
Kitchener, 31 (C. P.) — C’est 

aujourd’hui que .c magistrat H. 
It. Poison décidera de l’avjnir 
de la jeune Eleanor Springer, 19 
ans, qui fut maintenue prison­
nière par l’homme qui tua qua­
tre de ses parents avant d-j se 
suicider 15 heures plus tard. On 
se souvient de ce drame qui eut 
lieu dimanche de bonne heure, 
à Montrose.

Le magistrat de ce district a 
déclaré que la jeune fille avait 
été arrêtée dans son propre in­
térêt. Après avoir été fortement 
ébranlée mentalement la jeune 
fille a pu reprendre ses esprits 
et expliquer aux policiers les 
péripéties de la nuit fatale de 
samedi à dimanche.

l’Avenir National, le quotidien 
français de Manchester;

“Nos grandes réunions so­
ciales et patriotiques ne se­
ront plus pour longtemps ce 
quelles furent pendant des 
années", me disait un Franco- 
Américain très actif dans nos 
cercles en cette ville, en re­
gardant la dépouille de V 'sti- 
mé curé de Saint-Augustin, 
M. l’abbé Aimè-P. Boire, dé­
cédé samedi matin dernier. 
Iai remarque est juste, car chez 
ce prêtre si estimé par tous 
ceux qui ont bénéficié de son 
ministère sacré, on trouvait 
pareillement une heureuse al­
liance du prêtre du Seigneur 
à l’homme d’action intéressé 
A fout ce qui touchait l’âme 
et le corps de ceux dont il 
avait charge et de tous les 
siens, c’est-à-dire de tous 
ceux avec qui il était lié par 
le sang, la langue, la race, le 
civisme et le patriotisme. Il 
était partout, de toutes les fê­
tes. de toutes les joies, de ions 
les deuils, de toutes les entre­
prises affectant sa paroisse, 
sa vile, son Etat et son pays 
et il se faisait tout à tous, pau­
vres et riches, humbles ou­
vriers, lettrés et homn es 
d'Etat, et partout et auprès ne 
tous, il gagnait les coeurs et 
les esprits, et sa parole chau­
de, vibrante et convaincante, 
agissait pour le bien de tous. 
Cet homme de Dieu fut un 
grand patriote, franchement 
Franco-Américain devant tous, 
un témoignage vivant que Ton 
peut être Américain cent pour 
cent, sans renoncer à l’hérita­
ge de l’esprit et de ta forma­
tion française et catholique.

L’abbé Boire avait participé à 
certains des voyages de liaison 
organisés par le Devoir. Il s’était 
fait de tous nos cinis des amis.

Sa mort suscitera, au Canada 
comme en Nouvelle-Angleterre, 
de très vifs regrets.

C’est M. l’abbé Adrien Verret- 
te. curé de Plymouth, qui a pro­
noncé son oraison funèbre, à 
Manchester.

O, H.
Trucs

Toutes les propagandes obéis­
sent aux mêmes lois. Elles savent 
quand il le faut distordre la réa­
lité, la cacher ou l’exalter.

Nous sommes si légers! Si 
Washington estime que le récit 
de ce qui se passe eu Chine 
constituerait de la littérature 
pernicieuse: aussitôt, l’énorme 
Chine commence à s’estomper, 
elle disparaît dans un brouillard 
artificiel tandis que les Chirois 
se contentent de souffrir et de 
mourir. Si dans le même temps 
le State Department considéré 
l’Iran comme un facteur utile, 
cymbales et grosses caises bat­
tent le rappel: subitement, le 
monde occidental devient per­
méable à l’huile iranienne, une 
odeur -de pétrole imbibe l’air que 
nous respirons, et chacun déve­
loppe une conscience quasi dou­
loureuse du lointain et mysté­
rieux pays.

Nous sommes, de semaine en 
semaine, victimes de ce jeu qui 
fausse toutes les perspectives. 
Les Russes ignorent les discours 
de Marshall ou de Bevin; nous 
connaissons, de ceux de Molo­
tov ou de Vishinsky exactement 
ce qu’il faut pour les haïr — et 
Dieu sait que “ce qu’il faut” ne 
manque jamais! Etonnez-vous 
après cela que le peuple devien­
ne sceptique!
Avant

Nous avons assisté sur la scè­
ne provinciale à des éclairages 
pareillement fantaisistes.

Il s'agit des richesses miniè­
res du Nouveau-Québec. Qmnd 
les intérêts Hollinger voulurent 
se renseigner sur les ressources 
ferrugineuses de «la province 
du Labrador, Iis premières trac­

tations obtinrent peu de publi­
cité: il s'agissait de ne pas so 
susciter d’inutiles et de voraces 
concurrents.

Puis, l’éclairage est devenu 
plus vif. Les journaux miniers 
ont exalté les premières décou­
vertes. En Chambre québécoise, 
en 194B. on commença par si­
gnaler l’énormité des perspecti­
ves.

Quand il s’agit d’accorder à la 
Hollinger des privilèges exorbi­
tants. tout s’éteignit. Il ne s'agis­
sait que de trois cents milles 
carrés, de tout petits milles de 
rien du tout, — ou en n’était pas 
encore aux “acres carrées”, qui 
restent une découverte montréa­
laise littéraire—; et ces milles 
é\«tK scents se logeaient quelque 
part dans un désert de glace 
presque inaccessible. On doutait 
de tout. 11 y avait des mais, des 
peut-être, des si... L’industrie 
québécoise serait la grande ga­
gnante. Une civilisation religieu­
se, avec des églises et des pres­
bytères, fleurirait dans l’Unga- 
va, grâce à l’Union Nationale et 
au désintéressement de quelques 
millionnaires. La loi passa, les 
privilèges furent octroyés.
Après

Et aujourd’hui, nous revenons 
à la lumière. D’après une dépê­
che de la Gazette, parue hier, 
les géologues canadiens et amé­
ricains viennent d’être convain­
cus “qu’une nouvelle source de 
première importance (en mine­
rai de fer) est en vue à un mo­
ment où les riches ressources 
du domaine de la Mcsabi sont 
proches de l’épuisement”.

Les mines du Québec ont les 
mêmes caractères que celles du 
lac Supérieur —- d’où l’on a ex­
trait du minerai pour des mil­
lions de dollars.

Les veines de fer furent dé­
couvertes, dit le Dr Hetty (géo­
logue en chef de la compagnie), 
dans une étendue de “350 mil­
les de longueur et qui atteint 
une largeur de 40 milles”. Les 
gisements “les plus prometteurs” 
reposent “dans une étendue de 
90 miles”. Voyez-vous cela? 90 
milles où seraient encloses des 
fortunes...

Selon le Dr Rilty le fer de 
cette région “sera un digne suc­
cesseur de celui du Minnesota 
et du Wisconsin, et ce ne sera 
pas trop tôt pour*le salut de nos 
voraces industries de l’acier”. 
Comme le Wisconsin et le Min­
nesota ne se sont pas épuisés au 
bénéfice du Canada. “NOS” vo­
race* industries, cela signifie 
l’industrie américaine.
Pour les rois *

de l’acier
Ainsi confirme-t-on les dires 

de quelques députés opposition- 
nistes.

Si les solitudes du Nouveau- 
Québec sont exploitées, cela 
vient exclusivement de ce que 
les mines de fer américaines 
s’épuisent, et le trust de l’acier 
— comme l’adniTnistration — 
s’effraye des perspectives d’ave­
nir. On affirme, par exemple, 
que les “riches et inépuisables" 
minerais du lac Supérieur ont 
été épuisés, en grandeur et 
en valeur, par la lourde consom­
mation des temps de guerre”; à 
peine reste-t-il de quoi fournir 
à la demande “pour quelques 
années seulement”.

Un autre observateur ajoute 
que les gisements du Minnesota 
et du Wisconsin ne sont oius 
que “des fosses presque vid<TS 
dont le fond est maintenant vi­
sible à l'oeil nu”.

La conclusion, c’est que les 
Etats-Unis avaient rigoureuse­
ment besoin de refaire leurs ap­
provisionnements. C’est une si­
tuation dont le gouvernement de 
Québec pouvait tirer parti pour 
en faire bénéficier la province. 
Il n’en a pas profité plus que 
par.le Passé________ _______

André L

des Etats'Unisi L£ monae se trouvera a
une croisée de cheminsL'essai des bombes atomiques se 

fera dans un mois

Washington, 31 (A.P.) — Les 
Etats-Unis ont averti, aujour­
d’hui, tous les pays du monde 
entier de voir à garder leurs na­
vires, avion* et hommes en de­
hors de la zone d’Eniwetoh, où 
l’on doit faire l’i-ssai de bom­
bes atomiques dans un mois ex 
actement, à compter d’aujour­
d’hui.

Le département d’Etat était 
occupé a transmettre aux diffé­
rente^ ambassades et consulats 
un avertissement formel venant 
de la Commission sur l’Energie 
Atomique. On indiquait en ou­
tre. en guise de commentaire, 
qu’une étendue d’eau de 39,000 
milles carrés entourant l’ilot de 
corail du Pacifique serait dan­
gereuse à partir du 31 janvier 
prochain et qu’il en serait ainsi 
pour toute la durée de l’année 
1948.

Toute lu région concernée est 
presque la moitié de celle qui 
avait été déclarée zone de dan­
ger, lors des expériences atomi­
ques de Bikini, en 1946. De tou­
te façon, la déclaration de la 
Commission ajoutait que “si la 
chose était nécessnire, des aver­
tissements au sujet de tout dan­
ger. qui pourrait devenir mena­
çant en dehors de la région dé­
signée, seraient donnés au cas 
où de tels dangers seraient créés 
par une recrudescence de ra­
dio-activités à l’intérieur de la 
zone dangereuse.”

Ce qui revient à dire que la 
zone de 39,000 milles carrés ser­
vira de zone de hase et pourra 
s’étendre davantage â mesure 
que les tests seront faits.

COLLISION ENTRE 
UN AUTOBUS 

ET UN CAMION
Un mort et plus de 12 blessés — 

Un second oufobus va s'arrêter 
dans un champ

Oxford, Pa.. 31 (A.P.) — Une 
personne a été tuée et au moins 
12 autres ont été blessées tôt au­
jourd’hui lorsqu’un autobus et 
un camion sont entrés en colli­
sion sur la roule recouverte de 
glace à Baltimore Pike, à trois 
milles à l’est d’Oxford, petite 
ville du sud-est de la Pennsyl­
vanie.

La police d’Etat dit qu’un ma­
rin, qui n’a pas encore été iden­
tifié, a été tué et qu’une dou­
zaine d’autres personnes, dont 
l’épouse et le bébé de la victime, 
ont été blessées lorsqu’un auto­
bus de la compagnie Greyhound 
voyageant de Baltimore à Phila­
delphie a dérapé en tentant d’é­
viter un lourd camion-remorque 
qui lui-même avait glissé en tra­
vers la route.

Dix minutes après la collision, 
ajoute la police, le second auto­
bus du service Baltimore-Phila­
delphie est arrivé sur les lieux 
et en tentant lui aussi d’éviter la 
collision, glissa sur la même pen­
te glacée, fit une crevaison et 
alla s’arrêter dans un champ. 
Heureusement personne n’a été 
blessé.

Cette tragédie est survenue 
peu de temps après qu’un léger 
grésil eut recouvert la route 
d’une mince couche de glace.

Evasion dans une prison 
américaine

Canon City. 31 (A.P.) — Onze 
dangereux forçats, dont quatre 
meurtriers et deux ravisseurs, 
ont assommé quatre gardes et 
se sont enfuis, hier soir, de la 
prison de l’Etat du Colorado du­
rant une tempête de neige.

Un cinquième garde est dispa­
ru et le gouverneur de la prison, 
Roy Best, a dit qu’il craignait 
que ce garde n’ait été enlevé par 
ces hommes- Best a qualifié les 
évadés de mauvais individus, les 
pires que nous ayons en prison.

Best a déclaré que les prison­
niers avaient assommé les quatre 
gardes avec une barre de fer. 
Deux des gardes ont été trans­
portés des cellules comme éta­
ges à la porte du nord où les 
gardes des murs ont retenu leur 
feu à cause des gardes captifs. 
Les prisonniers ont fait «auter 
une serrure de la porte et se 
sont enfuis dans le quartier ré­
sidentielle de la ville de Canon.

Le Pape s'adresse aux diplomates accrédités auprès 
du Saint-Siège — Plus que jamais les esprits 

clairvoyants et désintéressés sont convaincus 
de la nécessité de la paix, dit 

le Souverain Pontife
CITE DU VATICAN. 31. (A.P.) — Le Pape a déclaré 

que l’année 1948 serait “une année de décisions graves, peut- 
être irrévocables". Il a ajouté cependant qu’il ne partageait 
pas les vues de ceux qui "jugent d’avance l’année 1948 com­
me la plus désastreuse de l'histoire".

Le Souverain Pontife s'est exprimé en français devant les 
diplomates accrédités auprès du Saint-Siège, au cours de sa 
première audience après son refroidissement- Les années pré­
cédentes, il avait seulement échangé avec les diplomates des 
souhaits de Nouvelle Année.

"En 1948", dit-il, “le monde se trouvera à une croisée 
de chemins, plus que cela ne s’est jamais produit dans le 
passé.” Mais il a exprimé son espoir en l’avenir.

“Plus que jamais, les esprits clajrvoyants et désintéressés 
sont convaincus de la nécessité de la paix Si formidables que 
soient les obstacles à la réalisation de cet idéal, ils ne peu­
vent nous décourager’’.

En Grèce

Konitsa serait 
hors de danger

L'artillerie légère entre en action — Une brigade 
internationale ? — Enquête de fO.N.U.

Athènes, 31. (A.P.) — Des 
unités de relève de l’armée grec­
que sc sont aujourd’hui avancées 
jusqu’à quatre milles de la ville 
de Konitsa. Cotte nouvelle, an­
noncée dans les journaux de la 
capitale, précise toutefois que les 
bandes de guérilléros assiégeant 
Konitsa viennent de lancer un 
assaut désespéré contre la ville; 
ces bandes sont soumises au 
bombardement de l’artillerie.

Un ffeu plus tôt, le ministère 
de la guerre avait déclaré que 
toute résistance devant Konitsa 
était en train de s’écrouler et 
que la ville était virtuellement 
hors de danger.

Pièces d'artillerie
La nuit dernière, l’armée grec­

que a conduit des hommes et des 
pièces d’artillerie légère à por­
tée de tir des assiégeants; le feu 
a aussitôt été ouvert et des bom­
bes ont eommencé’à décimer les 
bandes du général rebelle Mar- 
kos Vaflades, qui aurait voulu 
établir à Konitsa la capitale d’un 
gouvernement grec communiste.

Pont stratégique
Selon des informateurs militai­

res, les unités de l’armée grec­
que ont atteint un point à trois 
milles du pont stratégique de 
Bourozani, situé lui-même à 11 
billes à l’ouest de Konitsa; les 
troupes rebelles qui dominent ce 
pont ont été défaites hier.

Une brigade internationale
Les observateurs militaires 

prédisent que maintenant la ville 
sera sauvée, à moins qu’une bri­
gade internationale, dont on rap­
porte la formation en Albanie, 
à cinq milles au nord, ne soit 
lancée dans la bataille pour 
sauver l’honneur des communis­
tes. Un journal précise même 
que cette brigade se dirige déjà 
vers la frontière grecque, mais la 
nouvelle n’est pas confirmée.

Il n'y aurait plus de danger
Le premier ministre Themis- 

toclcs Sophoulis a déclaré for­
mellement qu’il n’existe plus de 
raisons d’être inquiet et que. 
dans quelques jours, la situation, 
déjà très bonne, sera çomplète- 
rnênt éclaircie.

De son côté, le ministère dtf 
la guerre a émis un communi­
qué disant que les défenses de 
Konitsa sont intactes, étant don­
né que tous les assauts conduits 
par les rebelles ont été repoussés 
et que leur violence même a été 
considérablement réduite, étant 
donné que les guérillas ont subi 
de lourdes pertes depuis le dé­
but de l’offensive, le jour de 
Noël.

L'oeuvra des étrongers

Des autorités militaires com­
pétentes à Athènes sont d’avis 
que l’attaque sur Konitsa avait 
été fort bien conçue et qu’elle 
faisait partie d’un plan d’ensem­
ble élaboré par des officiers su­
périeurs; ils ajoutent qu’un tel 
plan est indubitablement l’oeu­
vre de personnes étrangères-

Les observateurs ajoutent que 
les rebelles se sont servi* d une 
quantité considérable de muni­
tions et que leur feu était par­
fois plus nourri que celui de 
l’armée régulière.

La Commission de l'O.N.U.
Un des délégués de la Com­

mission spéciale des Nations. 
Unies aux Balkans, commission 
qui maintient un groupe d’obser­
vateurs sur le front, a déclaré 
qu’il essayait de déterminer de 
quel calibre sont les munitions 
dont se servent les troupes re­
belles. A ce sujet. les autorités 
grecques affirment que les gué­
rillas emploient de* canons de 
65 millimètres, lesquels doivent 
nécessairement venir de l’étran­
ger, puisqu’ils n’ont jamais été 
en usage dans l’armée régulière.

Tchiang Kai-Chek accuse 
les Russes de complicité
Le généralissime chinois soutient que l'Union 

soviétique aide les communistes chinois

Nankin, 31 (A.P.) — Le géné­
ralissime Tchiang Kai-chek a 
déclaré aujourd’hui que la mena­
ce communiste en Chine vient 
“autant de l’extérieur du pays 
que de l'intérieur’’, impliquant 
nettement de cette manière que 
la Russie aide les communistes 
chinois.

“Le Devoir” souhaite à tous ses 
lecteurs, annonceurs et amis, ainsi 

quà tout son personnel une

Imtnr Annrr !

Le général a dit à son peuple, 
au cours d’une causerie de fin 
d'année à la radio, qu’il fallait 
à tout prix arrêter l'expansion 
communiste, sinon ce serait la 
ruine du pays, qui serait réduit 
en servitude.

C’est la première fois qu’une 
si haute autorité en Chine fasse 
mention de l’aide accordée par 
les Soviets aux communistes.

Ce discours, un des plus longs 
depuis la fin de la guerre, a été 
comme une revue amère, de la 
situation actuelle de la Chine. 
Le général a précisé que les for­
mes communistes devront être 
annihilées d’ici un an.

A Peiping, hier, le consul gé­
néral soviétique, Sergei Tlch- 
vinsky, a nié que la Russie ait 
distribué des armes et donné 
des conseils aux troupes com­
muniste. “Le seul gouvernement 
reconnu par la Russie, a.t-il dit, 
est 1s «•«SMHâ*»

_____ r ■ —•
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L’arfualité

. et le Dorodis à
en fait le grand héros des Fêtes 
dans tous nos journaux et à la 
radio. La bataille est sans dou­
te inégale, difficile, mais elle 

j • ut i s’impose, car U serait infini­
te lin de VOS tours ! j ment triste pue disparaisse ta
1 --------------------------- tradition de donner des cadeaux

au Jour de l'An et non pas à 
1 Xoël.
\ Pourquoi avoir inventé le 

“Père Noël” quana l’Enfant Je

"...et le paradis à la fin de vos
jours!"

Cette vieille formule, ce vieux 
et riche bijou de famille, pour­
rions-nous dire, fera une fois de 
plus partie du traditionnel cor­
tège du Jour de l’An chez les Ca- 
npr’iens français.

“...et le paradis à la fin de vos 
jours!"

s ocrons que des centaines, 
des miniers de familles cana­
diennes-françaises compren­
dront le sens profond, la néces- 
si! '• de ees traditions que nous 
ont l-qués nos prédécesseurs, et 
qu’elles voudront les respecter, 
i t les transmettre à leur tour, 
d '! s toute leur intéari'é, à ceux 
> ni continueront après nous en 
terre rrnadienne la tradition 
française.

“...et le paradis à la fin de vos 
jours!"

Ce n’est pas fortuitement que 
nous avons choisi cette phrase 
comme thème de cet article. 
Pour nous, elle symbolise l’en- 
scrnhle de nos traditions du Jour 
de l’An, qui forment un tout 
merveilleux et qui sont généra­
trices des ioies les plus pures 
que l’on puisse imaginer.

C’est d'abord la “bénédiction 
paternelle", émouvant exemple 
de pitié filiale et de source di­
vine de l’autorité paternelle- 
Cette tradition de la bénédiction 
du Jour de l'An est menacée. On 
l'oublie à certains endroits; ail­
leurs, on est "gêné" de la de­
mander ou de la donner; il y a 
aussi les familles, hélas les plus 
nombreuses, où l’on se désinté­
resse de cette belle cérémonie.

il faut que demain, chaque 
famille respecte la tradition de 
la bénédiction paternelle, avec 
l’assurance que le Ciel sanction­
nera cette bénédiction et que 
l’année 19'i8 en sera illuminée.

Nous ferons également un ef­
fort pour tuer celte légende stu- 
pide du "Père Noël" et pour re­
donner sa place, qui lui revient 
de droit, au Petit Jésus, vérita­
ble dispensateur des présents 
distribués au Jour de l’An.

C’est évidemment une lourde 
entreprise que de livrer combat 
au bonhomme Noël, quand une 
publicité extrêmement coûteuse

Avis de décès
TOURANGEAU — A Notre 

I)ame-de-Grâce, le 30 décembre 
1947, à l’âge de 71 ans, est décé­
dé M. Armand Tourangeau, 
époux d’Anna Villeneuve, beau- 
père du Dr Paul Caumartin. chi­
rurgien à l’hôpital de Verdun. 
Les funérailles auront lieu sa­
medi, le 3 janvier. Le convoi fu­
nèbre partira des salons ruor- 
tuairei René Dépatie Enr’g, No 
3800, blvd Décarie à 8 hres 45, 
pour se rendre à l’église Notre- 
Dame-rie-Grâce, où le service 
sera célébré à 9 hres, et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

PRIERE EFFICACEà
MARIE, REINE DES COEURS

O Mari®, Reine des Coeur», avocate 
des causes désespérées. Mère si pure, 
si compatissante, Mère du Divin Amour 
et pleine de lumière divine )e mets en­
tre vos mains si tendres, les faveurs 
que nous attendons de vous autour- 
d'hui. Regardez nos misères, nos coeurs, 
nos larmes, nos peines intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez nous exau­
cer par les mérites de votre divin Fils, 
Jésus-Christ. Nous promettons, si nous 
sommes exau'és de répandre votre 
gloire, et de Vous faire connaître sous 
le titre de "MARIE, REINE DES 
COEURS" et Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous près de votre autel, où 
tous les jours vous donnez tant de 
preuves de votre puissance et amout 
pour la guérison de l’âme et du corps.

Nous espérons contre toute espéran­
ce ; demandez à Jésus notre guérison, 
notre pardon, et notre persévérance 
finale.

O Marie, Reine des Coeurs, guérts- 
sez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 fois.)

Réciter cette prière 9 Jours consécu­
tifs, se confesser, et faire la sainte Com­
munion.
Imprimatur:

J.-C. CHAUMONT. P.A., v.g. 
Montréal, 9 mat 1938.

MESSAGE DE
M. MITCHELL

LES SOUHAITS DU LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR

Aux travailleurs du Canada 
l'occasion du nouvel an

Au commencement de cette

Les années fuient. On dirait | prospérité, de santé, c’est à tou­
que les événements formidables tes les classes de notre société 
dont elles sont chargées de nos que je les offre aussi; à nos gou- 
jours les poussent plus rapide- j vernants, dont les hautes respon- 
ment que jamais. Voici que mi! ' sabilités sont mises en évidence

Vil I année, la troisième depuis la neuf cent quarante-sept va dis- par la gravité des problèmes ne aemanae pas mieux que ut i„ „|MK • •- .... ... .....
se faire connaître et aimer des * , P.la plus dévastatrice paraître, emportant tout ensem- dont est tissée leur activité quo- 
VL/Jüff i qu’ait connue le monde, je dé-I ble le cortège de nos joies et dt tidienne: à nos agriculteurs, àil. sire offrir mes meilleurs voeux ! nos regrets. nos industriels, à nos clauses

aux travailleurs du Canada et j Parmi ces derniers, comment commerciales et professionnel- 
exprimer mop souhait qu’ils : ne_ pas rappeler celui_ qui nous j les.

j truchement de leurs parents, les 
cadeaux dont ils rêvent depuis 

| si longtemps?
Vous qui êtes convaincus de la 

nécessité de cette tradition, fai­
tes de “la pubicité au Petit Je

jouissent ainsi que leurs famil­
les, d’un bonheur comp'et.

Je dis “ils”; mais ce pronom
sus .... si cocasse que puisse pa 

1 ruitre l’expression
Il faudrait auss' que le Jour 

j de l’An se passe en famille que 
les frères et les soeurs qui ont 

: été séparés, peut-être pendant 
les douze derniers mois, se re- 

! trouvent autour d une même ta- 
ble et communient de nouveau 

I o l’esprit familial, qui est l'une 
des plus qrandes consolations 
qui se puissent trouver sur teri e.

“....et le paradis à la fin de 
vos jours"!

Qu'il soit permis d’offrir à 
tous et chacun des lecteurs de 
'TActualiti" des coeux, com­
bien sincères, de bonne, heu­
reuse et sainte année. Que IV'rS, 
c’est un rêve bien cher, en soit 
une de "rajeunissement” de nos 
traditions, de retour à ces cho­
ses qui ont assuré la survivance 
de notre race, qui ont fait son 
bonheur.

A ces voeux nous ajoutons, 
pourquoi pas, le souhait tradi­
tionnel...

"et le paradis à la fin de vos 
jours"!

LEX

a un sens large, car nous som-

Yoinqueurs
d'un concours

Québec, 31 (D. N. C.) — On 
vient de proclamer les vain­
queurs du concours quinquen­
nal d’amélioration des fermes, 
organisé dans le comté de Mata- 
pédia en 1942. Ce sont par or­
dre de mérite, MM. Adélard 
Guay et Joseph Turcotte. Saint- 
Léon-le-Grand, Fabien Rivard, 
Causapscal; J-Auguste, Val Bril­
lant; Wilfrid Dumont, Saint- 
Damase; Adélard Dufour, Cau­
sapscal; Emmanuel Rioux. Val 
Brillant; Demetrus Hallé et An­
toine Claveau, Sa^abec; J.-Paul 
Pelletier. Val Brillant. Ces dix 
concurrents ont mérité des prix 
variant de $100. à $50. Une som­
me totale de $1,000 offerte par 
le ministère provincial de l’A- 
qriculture, a été répartie entre 
les 30 cultivateurs qui ont pris 
part à ce concours.
------------- ♦ —

Les voeux de
Me Yvon Sabourin

Me Yvan Sabourin, C.R., chef 
du parti progressiste-conserva­
teur de la province de Québec, 
émet les voeux suivants à l’occa­
sion de la nouvelle année;

“Puisse 1948 apporte- Ai mon­
de une paix véritable et dura- 
ble, donner au Canada une po­
litique saine et honnête, procu­
rer à tous et chacun 366 jours 
de joie de bonheur.

“Nous profitons de la circons­
tance pour remercier tous nos 
bons amis et partisans de la pro­
vince de Ouébec, autant du bon 
encouragement qu’ils nous ont 
donné en 1947, que la confiance 
qu’ils ont continué à nous témoi­
gner.” •

mes tous des travailleurs, que 
nous soyons employés à l’usine, 
sur la ferme, dans les trans­
ports, les mines, les magasins 
ou les bureaux; tous nous fai­
sons notre part pour le bien 
du pays.

Nous avons été fortunés de­
puis la fin de la guerre, si nous 
comparons notre sort aux pri­
vations et à l’incertitude aont 
souffrent des millions de per­
sonnes ailleurs. L’emploi s’est 
maintenu à un niveau élevé et 
nous n’avons pas /ûianqué de 
bons aliments nourrissants. 
Nous avons pu jouir des plai­
sirs de la vie; et surtout, nous 
avons eu la liberté, le plus pré­
cieux de tous nos privilèges. 
Tous, nous pouvons donc etre 
très reconnaissants du passé au 
début d’une nouvelle année.

Mais, nous n’avons pas entiè­
rement échappé aux violentes 
secousses mondiales de la guer­
re; et nous trouvons maintenant 
qu’on exige plus d’efforts de 
chacun de nous pour résoudre 
les problèmes de balances du 
commerce désavantageuses et de 
difficultés d’échange monétaire 
affectant notre commerce d’ex­
portation qui est pour nous 
d’une importance vitale.

J’ai confiance que nos ci­
toyens endosseront généreuse­
ment leur part des responsabi­
lités qui nous incombent pré­
sentement. Il y faudra mettre la 
compréhension, la patience, l’in­
dustrie et le renoncement. Sur­
tout, il nous faut la concorde, et 
je désire souligner particulière­
ment l’importance des relations 
amicales entre la main-d’oeuvre 
et la direction.

En Grande-Bretagne, on a 
maintenant plus d’optimisme à 
cause de l’augmentation de la 
production, et on aperçoit une 
lueur d’espoir à l’horiion. Nous 
devons, nous aussi, nous unir 
aux fins d’une plus vaste pro­
duction. Les pays étrangers ont 
grandement besoin de nos mar­
chandises, et nous devons four­
nir dans les limites du possible 
afin que d’autres paye se réta­
blissent.

Dans un monde appauvri au­
cun pays ne peut conserver la 
prospérité. Nous dépendons en 
grande partie, pour notre bien- 
etre économique, des achats que 
font de nos produits bien d’au­
tres pays. Egalement, le meilleur 
moyen d’ajuster convenablement 
les revenus et les prix des objets 
qu’ils nous faut dans la vie quo­
tidienne, c’est de multiplier le 
rendement.

Je connais les travailleurs du 
Canada, et je suis convaincu 
qu’ils accompliront une tâche 
efficace pour relever !• défi de 
notre temps-

est venu de la perte du chef re- i p = r-mnée nouvelle faire Wjj.» - ..fll't»' (“i'V*,! : rayonner X”'e ront.ance
; „?s,n; u,' arT non, °,o E j ’“At Œg
aver une rare Joie I'aeCMon au l« fcKK

souhaite voir ré-
nm tout le nro-1 KIU'r 1",, neuf cen* quarante- he.’.rîux1 d’offrir huit à chacun des foyers de chez

UIlc I dl C JUIt, J dL L CaSlUIi du I . » ■ a « i
trône archiépiscopal de Québec j f* V1™* e .f J; 
d’un jeune apôtre déjà chargé " u’l'r é
rie mérites à nui. tout le nre- ^ner en neufde mérites, a 
mier. je suis 
mes hommages et 
cordiaux.

Ces souhaits de
mes voeu M nous-

succès, de
Sir Eugène FISET, 
Lieutenant-gouverneur.

SOUHAITS DE M. LAURENT BARRE 
MINISTRE DE L’AGRICULTURE

Une année se termine qui ne 
laisse pas aux cultivateurs que 
des souvenirs agréables. Les ca­
prices de la température joints 
aux difficultés de main.d’oeuvre, 
aux contre-coups de certains 
facteurs économiques ont ralen­
ti la production et diminué les 
revenus. Pourtant, chaque agri­
culteur a mis à l’exécution de sa 
tâche la même ardeur au tra­
vail. la même ambition à réus­
sir qu'au cours des années de ré­
coltes abondantes. Tous ceux qui 
comprennent la valeur irrempla­
çable de la terre ont admire la 
force d’âme du cultivateur de­
vant l’adversité. Mais les beaux 
jours reviendront! La Providen­
ce aidant. 1948 verra le retour 
d’une température favorable et 
des moissons généreuses. Je sou­
haite que s’aplanissent les obs­
tacles qui retardent actuellement 
la montée de notre population 
rurale vers le progrès. Les agri­
culteurs peuvent compter que le 
ministre de l’agriculture et ses 
collaborateurs s’emploieront à 
leur prêter main.forte partout où 
leurs intérêts seront en jeu. En 
retour, je demande collaboration 
et coopération. Plus que jamais 
nous devons serrer nos rangs et 
présenter un front uni pour la

défense de nos intérêts en fonc­
tion de l’intérêt général. Je sou­
haite aux travailleurs du sol 
d’être des coopérateurs plus con­
vaincus, plus fidèles, plus disci­
plinés que jamais.

Aux femmes de chez nous qui 
orit poursuivi dans le calme de 
lenrs foyers leur rôle éminent 
d’épouses, de mères, d’inspira­
trices, va l’expression de ma pro­
fonde gratityde. Avec la modes­
tie et le souci du devoir qui les 
caractérisent, elles font la race 
solide et le pays — intellectuel­
lement, morafement, socialement. 
Je leur souhaite de continuer à 
donner à toute la population l’ex­
emple magnifique des plus bel­
les vertus.

Aux jeunes, je demande de 
garder leur foi en la terry, la 
fidélité à la profession de leurs 
pères. Quoi qu’il y paraisse, la 
campagne est encore l’endroit 
où il fait bon vivre libre, dan» 
un milieu sain, en goûtant ces 
joies simples qui font le vérita­
ble bonheur. . ...

Une nouvelle annee de joie, 
de paix, de prospérité à tous 
mes confrères et à leur famille.

Le Ministre de l’Agriculture,
Lauient BARRE

LE SYNDICAT 
NATIONAL 

DES PEINTRES
Voeux de M. J. Arcand, agent 

d'affaires
M. J. Arcand, agent d’affaires 

du syndicat national des pein­
tres (C.T.C.C.), est heureux de 
souhaiter à tous les membres et 
à leurs familles une année de 
bonheur, de santé et de prospé­
rité.

"La coopération constante des 
officiers et la solidarité que cha­
cun de vous a manifestée, m’a 
permis, en 1947, d’apporter à 
tous les syndiqués le soutien et 
la sécurité dont chacun avait be­
soin pour satisfaire ses besoins 
familiaux, économiques et so­
ciaux.”

“Je n’ai pas cessé un seul ins­
tant de maintenir les contacts 
précieux que notre syndicat en­
tretenait avec les entrepreneurs- 
peintres afin de pouvoir, en tou­
te occasion, bien servir vos in­
térêts et votre droit au travail. 
Avec l’aide de tous les agents 
d’affaires des métiers de la cons­
truction, nous poursuivons enco­
re la lutte des salaires, et nous 
sommes bien convaincus d’obte­
nir avant longtemps d’apprécia­
bles augmentations. En ce qui 
concerne directement notre mé­
tier, j’ai tenté de tenir les reve­
nus et la demande de main- 
d’oeuvre à un niveau de plus en 
plus avantageux. La réussite a 
couronné mes efforts.”

“Toutefois, il faut dire que 
nos travailleurs méritent davan­
tage et en conséquence, nous 
sommes bien déterminé à obte­
nir d’autres améliorations au 
cours de l’année qui vient. Nous 
mettrons tout en oeuvre pour 
que nos peintres puissent bientôt 
jouir d’un plus grand bien-être. 
Nous sommes certain de la vic­
toire, si vous continuez à faire 
preuve du même esprit d’unité 
et de militantisme syndical. 
Pour notre part, nous vous pro­
mettons à l’avance notre inlassa­
ble dévouement.”

“En terminant, nous souhai­
tons que tous les peintres com­
prennent la nécessité de l’union 
et que nos effectifs, considéra­
blement accrus en 1947, aug­
mentent sans cesse. A tous et à 
chacun, nos voeux les plus fra­
ternels de bonne et heureuse an­
née.”
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MM. Mosher et Bengough
Dans son message du Jour de 

l’An, M. Mosher a dit qu’il y avait 
de bonnes raisons d’opter pour 
une “attitude de courage et d’es­
poir à l’aube de cette nouvelle 
année”.

“Nonobstant le fait que nous 
pouvons éprouver de l’encoura­
gement à tourner les regards 
vers un passé prospère, nous ré­
alisons tous qu’à moins d’avoir 
foi en l’avenir, nous sommes 
menacés de sombrer dans le dé­
sespoir.

‘'La race humaine” a-t-11 ajou­
té, “est dotée d’un formidable 
pouvoir de subsistance, et elle ne 
renoncera pas à sa lutte pour 
l’obtention d’un mode de vie sa­
tisfaisant avant d’avoir épuisé 
ses énergies et ses ressources.

“Il n’est en conséquence pas 
déraisonnable de s’attendre, au 
cours de la prochaine année, à 
un progrès défini vers l’obten­
tion de la paix mondiale et la 
solution de plusieurs des pro­
blèmes nationaux et internatio- 
qui occupent tellement notre at­
tention au cours de ces jours 
d’inquiétude et de tension.

Il a effleuré le problème de la 
croissance du Canada comme 
nation et a dit qu’il existait un. 
plus grand sens d’unité au sein 
de la nation, en dépit des con­
flits politiques et des problèmes 
économiques.

Dans ses relations avec les 
employeurs, le mouvemènt du 
Travail organisé a été reconnu 
comme ayant un grand rôle à 
remplir.

“Les travailleurs se préparent 
maintenant à participer de fa­
çon plus marquée à la politique 
dans presque chaque partie du 
monde. Us s’intéressent de nlus 
en plus à l'éducation, réalisant 
la nécessité vitale des personnes 
éclairées et éduquées si la dé­
mocratie veut assurer la solidité 
de ses bases”, a conclu M. Mo­
sher.

M. Bengough
M. Bengough a déclaré que l-* 

vaste majorité de la ponulntion 
ouvrière du Canada n’était pas 
une section mécontente de la po. 
pulation canadienne, satisfaite 
de sa condition. Il a dit que les 
membres de son union continue­
raient à lutter pour la sécurité, 
tant au pays qu’à l’extérieur.

Les travailleurs sont “des Ca 
nadiens loyaux qui savent la 
valeur de la démocratie el des 
institutions démocratiques du 
Canada”, a-t-il dit. “Nous von 
Ions assurer le bon fonctionne 
ment de notre mode de vie. Nou« 
ne croyons pas qu’elle fonction 
nera efficacement tant que la 
crainte et le besoin seront le lot 
de tant de Canadiens. C’est pour 
ces raisons que le Travail orna 
aisé ÎTHie pour 'imélioref 'Tes 
conditions”.

A titre de président du con­
seil des syndicats des métiers de 
la construction et d’agent d’af­
faires des syndicat» des char­
pentiers-menuisiers, des électri­
ciens et des contremaîtres en 
construction, (C.T-C.C.), je for­
mule au nom de tous les offi­
ciers du mouvement des voeux 
de bonheur et de prospérité pour 
tou* les travailleurs du bâtiment 
de la région métropolitaine, 
membres de nos unions affiliées.

“Aux Journaliers, aux électri­
ciens, aux plâtriers, aux char­
pentiers, à tous les constructeurs 
de la cité moderne, q«i ont pla­
cé leur confiance dans le syndi­
calisme catholique, nous vou­
lons apporter une fois de plus 
un message d’optimisme et de 
confiance”,

“Nos «yndicats représentent 
des catégories d’ouvriers for­
mant le groupe le plus puissant 
de travailleurs syndiqués. Nous 
avons pour mission de protéger 
et de défendre le sort matériel 
de plusieurs milliers d’employés, 
et, en tout temps, avec la colla­
boration fraternelle de tous les 
officiers et agents d’affaires, 
nous orienterons le travail du

conseil de construction de façon 
à accroître le bien-être de tous 
nos syndiqués”.

“Nous avon» réussi dans le 
passé à améliorer considérable­
ment les conditions de travail et 
à augmenter les revenus des ou­
vriers du bâtiment. De nouveau, 
nous avons confiance d’apporter 
des augmentations de salaires, 
lors des négociations qui com­
menceront vers la fin de janvier. 
Nous ferons en sorte que vos re­
venus soient adéquats au coût de 
la vie”.

LA SECURITE PAR L’UNION
“Le sort de la classe ouvrière 

tout entière a été amélioré le 
jour où est né le syndicalisme. 
À partir de cette époque, vers

1830, l’on vit petit à petit, au 
prix des pirps sacrifices, les tra­
vailleurs du monde s’acheminer 
vers un règne de plus grande jus­
tice sociale. Mais la puissance 
ouvrière ne devait se manifester 
dans toute son ampleur qu’au 20e 
siècle et jouir d’une reconnais­
sance internationale après la 
première grande guerre mondia­
le. Après avoir subi les contre­
coups de la terrible crise écono­

mique qui sévit de 1929 à 1939,

LM

Bonne
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Année
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il se relevait, plus énergique et 
plus déterminé au début du der­
nier conflit, bien décidé cette 
foi» à survivre malgré tous les 
obstacles. Les faits ont depuis 
confirmé sa nécessité dans le 
monde moderne et prouvé une 
fois de plus que le grand nombre 
pouvait prendre en main ses 
propres destinées économiques 
et sociales”.

“Les sociétés de demain se”ont 
organisées. Nous voyons déjà 
toutes les professions se joindre 
à des associations fermées et di­
rigées par elles. Les ouvriers 
ont aussi compris le rôle consi­
dérable que pourrait jouer
l’union dans leur vie économi­

que. Us ont appuyé le syndica­
lisme et nous pouvons affirmer 
que leur plus grand bien-être ac­
tuel provient de ce geste de so­
lidarité.”

“Souhaitons, en terminant, 
que tous les confrères ouvriers 
du bâtiment, encore coupables 
d’absentéisme, comprennent en 
1948, leur devoir d’adhérer au 
syndicat de leur métier. Que 
1948 soit pour tous les travail­
leurs de la construction et leur 
famille une ère de prospérité et 
de progrès sans précédent”.

M. A- GOSSELIN, président 
Conseil des syndicats des mé­
tiers de la construction.
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Ce superbe numéro comportera 
124 pages, dont 18 en couleurs et 
6 hors-texte (représentant notam­
ment des tableaux de DEGAS. 
GAUGUIN, une collection d'éven- 
tails, etc.)
PRIX DU NUMERO FRANCO 84.00
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De» million» de personne», 
apparemment bien portante» 
aujourd’hui, mourront de can­
cer à moins que l’on parvienne 
à enrayer les ravages de cette 
terrible maladie. Quelles en 
sont les causes? . . . Hérédité, 
hormones, régime alimentaire? 
Dans le numéro de janvier de 
SÉLECTION du Reader’» 
Digest, le docteur Roscoe 
Spencer nous décrit le lent 
progrès de la lutte engagée 
contre le cancer et il nou» 
révèle par quel moyen nou» 
pourrons résoudre cet inquié­
tant problème.
Réveillez-Vous «t Vivez!

Tous ceux qui veulent réussir dans 
la vie trouveront un talisman 

. efficace contre l’échec, l’inertie et 
le découragement . . . dans la ver­
sion condensée de ce livre révé­
lateur.

Jeune Homme, Soi» ton 
Propre Patron!

Est-il préférable pour un jeune 
homme de travailler pour son 
compte plutôt que de chercher 
prestige et sécurité à l’emploi 
d une firme bien établie? Un ar­
ticle profitablel à l'intention da 
ceux qui débutent dans la vie.
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La veillée du Jour de 
TAn coûtera très cher

La vente de la boisson interdite après minuit 
Les prix des couverts dans les clubs et 

hôtels atteignent $30
Les souhaits du 

maire Houde
Les (Canadiens apprendront a 

leurs dépens combien il en coû- 
te pour célébrer l’arrivée de la 
nouvelle année. Ln grand nom­
bre, depuis quelques semaines 
se sont frottes les mains en se 
disant: “Nous allons en avoir du 
plaisir”, mais aujourd’hui à la 
veille du grand jour et en jetant 
un regard sur le porte-monnaie, 
l’on hésite. Toutefois certains 
“audacieux” persistent et c’est 
ce soir qu’ils connaîtront la “va­
leur” du plaisir.

Pour un chapeau en papier 
crêpé, une flute en carton, une 
table pour deux, deux chaises et 
l’ambiance d’un cabaret, un cou­
ple paiera entre $10 et $25 à To­
ronto, Edmonton et Régina; plus 
de $37 à Winnipeg et $50 à 
Montréal.

Ces prix ne comprennent que 
l’entrée, le privilège de crier et 
chanter à travers une épaisse 
fumée, les consommations et les 
repas étant en surplus.

Précédent à Toronto
Pour la première fois en 30 

ans les cabarets et clubs toron- 
tois seront ouverts pour accueil­
lir la nouvelle année. Les listes 
de réservations sont remplies à 
pleine capacité alors que, com­
me d’habitude, les agences de 
voyages rapportent que plusieurs 
citoyens de la Ville Reine dési­
rent débuter dans la nouvelle 
année par un voyage dans les 
Laurentides, à Montréal et à 
New-York.

A part les droits d’entrée l’on 
estime que les dépenses de la 
veille du Jour de l’An à Winni­
peg s’établiront ainsi: Un billet 
de $10 pour aller danser; $3 
pour le taxi; $3 pour un bouquet 
de corsage; $4.50 pour le repas 
après la danse et maintes fois 
un autre $5.00 pour une seconde 
bouteille.

A Edmonton un observateur 
prétend qu’un couple pourra dé­
penser assez facilement $25 dans 
une heure mais la plupart des 
clubs exigeront $10 de droit 
d’entrée.

A Halifax les principaux hô­
tels offrent un spécial pour la 
nuit du Jour de l’An: repas et

Plusieurs clients débuteront par 
un '"sea-food” à $5, puis pren-1 
dront un taxi pour se rendre a | 
l’hôtel où alors ils auront à vi- l.e maire Camillien Houde a 

ïdressé hier les voeux suivants

Pour les uns: c’est la joie, la 
santé, l’aisance, le succès.

anse pour un couple: $12.50.

der leurs goussets pour les con- | à la population de Montréal, a 
sommations et les pourboires. l’occasion du Nouvel An:

Dons le Québec “A l’aurore de cette nouvelle
,, . .. : année, je souhaite à chacun de
Dans le Quebec jl en sera au- réaliser son désir le plus cher, trement. Comme c est la coutu- l 

me à Québec même et dans tou­
te la campagne l’on accueillera 
la nouvelle annéé par une veillée 
de famille et la distribution des 
cadeaux.

A la suite de la veillée de 
Noël les tavernes des villes de­
vront fermer leurs portes plus 
tôt et la vente des liqaeurs au 
public cessera à 11 h. p.m. Pour 
ceux qui le désirent, les hôtels 
offrent une veillée de nuit à $16 
le couple.

Les théâtres de la Métropole 
auront encore cette année leurs 
représentations de minuit qui at­
tireront une foule de inonde. |

Dans les autres villes le prix 
des réservations dans les hôtels 
a été de: $25 le couple à St-Jean,
N.B.; de $8 à $14 le couple à 
Vancouver et dans les villes de 
la frontière, environ $20.

A Toronto, la police a prévenu 
tous les automobilistes. Il n’y au­
ra pas de pardon ni de passe- 
droit. Tous les automobilistes 
trouvés en état d’ivresse seront 
appréhendés. A Montréal, rap­
porte-t-on, il en sera ainsi.

Le président de la Commis­
sion des Liqueurs ontarienne, le ! 
juge VV. T. Robb, a fait tenir au­
jourd’hui un avis à tous les pro­
priétaires de clubs, restaurants 
licenciés et hôtels, les informant 
que la vente de la boisson devra 
cesser à minuit pour ne repren­
dre que le 2 janvier.

Dans la province de Québec et 
à Montréal en particulier, la 
vente de la boisson sera interdi­
te entre minuit, le mercredi soir 
jusqu’à 1 h. p.m. le Jour de l’An.

Le président de la Com­
mission des Liqueurs, M. Edou­
ard Rivard a déclaré que la po­
lice des Liqueurs serait sur 
pied et verrait à ce que cette 
ordonnance soit observée à la 
lettre. Ce sera la première fois 
à Montréal qu’une telle mesure 
sera mise en force.

LE MAIRE CAMILLIEN HOUDE
“Pour les pauvres: le pain, 

Tabri, le vêtement, l’espoir de 
jours meilleurs.

“Pour les malades, les infir­
mes, les veillards: les secours 
dont ils ont besoin.

“Pour ceux qui pleurent: un 
apaisement à leur chagrin.

“Pour tous et chacun: la paix 
surtout, cette paix promise sur 
la terre aux hommes de bonne 
volonté, la paix chez nous, la 
paix dans le monde.

“Bonne et heureuse année à 
tous et à chacun des citoyens 
de cette vaste métropole qui est 
nôtre”.

Félicitations du Vatican 
à la J.O.C. canadienne
Montréal devenait, en juin dernier, le point de rencontre de 

la jeunesse travailleuse du monde entier. La Semaine d’Etude 
Internationale de la J.O.C. a été tenue par toute la chrétienté 
comme une étape tie première importance dans la marche en 
avant de l’Action catholique.

Le R.P. Victor-M. Villeneuve, O.M L. aumônier national de 
la J.O.C. canadienne, recevait récemment du Vatican un message 
de chaleureuses félicitations:

Du Vatican, 22 décembre l'J '/7
Mon Révérend Père,

Je vous remercie de voire aimable lettre et du soin que vous 
avez bien voulu prendre de me rendre compte de la Semaine 
d’Etude Internationale de la J.O.C-, tenue à Montréal l’été dernier. 
J a> cru répondre à votre désir en plaçant cette lettre sous les 
peux de Sa Sainteté Elle-même, qui recevait justement en audience 
ces jours-ci le chanoine Cardijn et a pu être mise au courant éi/a- 
lenient par lui de vive voix du magnifique succès et des heureux 
résultats de cette rencontre internationale.

Su Sainteté tient à vous féliciter paternellement ainsi que 
tous ceux qui ont eu une part dans l’organisation de cette grande 
et belle manifestation. Elle se plaît à former des voeux paternels 
pour que la J.O.C. canadienne continue à progresser sans cesse 
et contribue à ramener en grand nombre au bercail ou à g main­
tenir ceux qui sont aujourd’hui, dans te monde du travail, menacés 
de tant de périls. C’est de tout coeur que le Père Commun, accueil- 
tant' votre filial désir, renouvelle au président et à la présidente 
Nationale, aux aumôniers, à tous les dirigeants, militants et adhé­
rents du mouvement, et en premier lieu au zélé aumônier général, 
en gage d’abondantes grâces, la faveur de la Bénédiction Aposto­
lique.

Veuillez agréer, mon Révérend Père, l’assurance de mes sen­
timents bien dévoués en N. S.

J. B. MON T INI,
Subsi.

Lourds tarifs imposés sur les 
marchandises anglaises

Les tarifs de 1940 redeviendront en vigueur 
le 1er janvier

Lz métier de roi perd de la
faveur dans la vieille Europe

Cinq monarques ont perdu leur couronne depuis la dernière guerre 
Michel de Roumanie est le dernier en date — Il reste 

encore dix monarchies en Europe

(Par VAssociated Press)
Avec l’abdication du roi Mi­

chel de Roumanie, il ne reste 
plus que 10 monarchies en Euro­
pe, où le métier de roi a com­
mencé à perdre de la faveur de­
puis la première grande guerre. 
Il y a sept royaumes, deux peti­
tes principautés et un grand du­
ché en Europe.

Sa Majesté le roi Georges VI 
est encore solidement assis sur 
le trône d’Angleterre, où tous les 
partis mqnarchistes, bien que les 
communistes critiquent fréquem­
ment la monarchie.

Le roi Haakon VII règne en 
Norvège, la reine Wilheimine en 
Hollande, le roi Frédéric IX au 
Danemark, le roi Gustave V en 
Suède, et le roi Paul I en Grèce.

La Belgique a toujours une 
monarchie, bien que le roi Léo­
pold III soit en exil en Suisse. 
Son frère, le prince Charles, est 
régent.

La grande duchesse Charlotte 
règne sur le minuscule Luxem­
bourg, h* prfnce Louis II sur le 
Monaco,* et le prince François-

Joseph II sur le Lichtenstein.
Cinq monarques ont perdu 

leurs couronnes depuis la fin de 
la dernière guerre.

Le roi Humbert d’Italie, qui 
avait succédé au trône à l’abdi­
cation de son père, feu le roi 
Victor Emmanuel, en mai 1940, 
a été chassé par un plébiscite un 
mois plus tard et s’est exilé au 
Portugal.

Le roi Pierre II de Yougoslavie 
a abandonné le trône quand son 
pays a été proclamé une républi­
que, en novembre 1945, sous l’ad­
ministration du général Tito.

Siméqn II, de Bulgarie, a été 
renversé par un referendum te­
nu gn septembre 1946. Il n’était 
alors âgé que de 9 ans.

Le roi Zog d’Albanie, n’a pas 
occupé son trône depuis 1939, 
alors que les légions de Musso­
lini avaient conquis son pays. Ce 
pays est devenu république en 
janvier 1946.

La Hongrie, monarchie sans 
roi avant la dernière guerre, a 
été créé république en février
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PRIERE D'ECRIRE TRES LISIBLEMENT.

L'horizon à l'aurore de la nouvelle 
année semble plutôt assombri, 
dit le chef de l'Opposition

Québec. 31 (D.N.C.). — M. 
Adélard Godbout, chef du parti 
libéral dans la province, offre, 
comme suit, ses voeux, à la po­
pulation à l’occasion du jour de 
l’an.

“L’année 1948 nous apportera 
en biens véritables la récolte 
que notre labeur consciencieux, 
attentif et contsant aura prépa­
rée. Certes, l’horizon à l’aurore 
de cette année nouvelle semble 
pjutôt assombri: les peuples rai­
dis dans leur égoïsme ne parais­
sent pas avoir compris les paro­
les de paix que l’Enfant de la 
crèche vient de faire entendre 
au monde. On oublie trop faci 
lernent que la paix mondiale et 
le bonheur chrétien ne peuvent 
se fonder que sur la fraternité 
humaine, et l’homme s’ingénie à 
élever contre l’efficacité de la 
religion d’amour qu’il professe 
pourtant depuis près de deux 
mille ans. toutes les barrières 
que son égoisme stérilisant peut 
lui suggérer; en certains mi­
lieux, on s’emploie à tout mettre 
en oeuvre, souvent au nom du 
Christ même, pour paralyser 
dans le monde l’action de la 
doctrine de charité qu’il est ve­
nu lui-même nous apporter.

“La haine, la méfiance, l'in­
compréhension menacent actuel­
lement la paix du monde; par 
l’esprit de tolérance, l’humaine 
fraternité. la charité chrétienn.e 
nous pourrons dissiper ces me- 
nacs et mériter la paix.

“Je fais des voeux ardents 
pour que Tannée 1948 apporte 
à chacun de vos foyers la pros­
périté et le bonheur. Je veux 
avoir une pensée spéciale pour 
ceux d’entre vous que Tinquielu- 
de, la maladie ou l’épreuve vi­
sitent. C’est souvent dans l’ad­
versité et toujours par le labeur 
honnête et constant que se pré­
parent les grandes destinées.

“A tous et chacun d’entre vous 
et à mes électeurs du comté de 
l’islet en particulier, je souhaite 
yj??-*10nne heureuse année 1948.”

Ottawa. 31 (C.P.) —Plusieurs 
des marchandises qui viennent 
au Canada du Royaume-Uni se­
ront, après le 1er janvier, de 
nouveau frappées de tarifs ri­
goureux. Ce sera là le résultat 
de l’abrogation de la loi de guer­
re de conservation du change. 
Cette loi, adoptée en 1940, dimi­
nuait de façon radicale les ta­
rifs imposés sur les marchandi­
ses anglaises. Elle avait pour 
but de conserver au pays les 
dollars américains en forçant 
les Canadiens à acheter sur le 
marché anglais plutôt que sur le 
marché américain.

Lorsque cette législation fut 
présentée le gouvernement don­
na clairement à entendre qu’il 
s’agissait simplement d’une me­
sure destinée à Empêcher nos 
réserves de dollars des Etats- 
Unis de s’épuiser trop vite. Il 
avait ajouté qu’elle était de ca­
ractère strictement provisoire. 
Elle faillit expirer à plusieurs 
repriser mais toujours on en 
prolongea l’effet jusqu’à cette se­
maine, alors qu’un décret an­
nonça que les réductions tari­
faires diminueraient demain.

Les tarifs de 1940, à Texcep- 
iton de ceux que les accords de 
Genève modifient, redeviendront 
donc en vigueur au début du 
nouvel an.

A la suite des accords de Ge­
nève. les préférences dont jouis­
saient chez nous les Britanni­
ques avec leurs vêtements en co­
ton, dont leurs robes, leurs che­
mises, etc... sont éliminées. •

Dans le temps des vieux ta­
rifs, la préférence était de 25 
p.e. en faveur des cotonnades 
anglaises entrant au Canada. En 
vertu de la loi de guerre de con­
servation du change, elles béné­

ficièrent d’une entrée entière­
ment libre. Après le 1er de lan, 
le vieux tarif de 25 p.c. sera ré­
tabli. Il frappera aussi les mar­
chandises américaines du même 
genre.

C’est IA Tun des deux item 
importants au sujet desquels les 
manufacturiers britanniques et 
américains pourront désormais 
s’affronter sur un pied d’égalité 
sur le marché canadien.

Avant de modifier quoi que ce 
soit à ce propos, le Canada avait 
obtenu le consentement de la 
Grande-Bretagne.

L’autre item est celui de la fer­
blanterie. Toute la ferblanterie 
qui nous venait de la Grande- 
Bretagne entrait librement au 
Canada jusqu’ici. Selon les ac­
cords de Genève, celle qui nous 
viendra des Etats-Unis sera frap­
pée d’un droit de 15 pour cent. 
Le Canada s’est engagé A frap­
per d’un droit analogue, au cours 
de la présente session du Parle­
ment, la ferblanterie qui nous 
viendra de la Grande-Bretagne.

Ce que la Grande-Bretagne ex­
porte le plus au Canada ce sont 
des lainages. Le tarif restera de 
50 cents la livre.

Voici la liste des principales 
autres marchandises anglaises 
sur lesquelles on ne payait pas 
de droits cette année et sur les­
quelles il faudra, après le 1er 
janvier, payer les droits sui­
vants: les gelées et les confi­
tures, 1% cent la livre; les dy­
namos, les générateurs, les mo­
teurs, 5 p c. de plus; les coton­
nades, 17Mi p.c.; les vêtements 
de soie artificielle, 20 p..; les tri­
cots, 20 p.c.; les chaussettes et 
les bas, 20 p.c.; les gants et les 
mitaines, 20 p.c»

Adeîoid GODBOUT,

L’ex-roi Michel de Roumanie 
se rendrait en Suisse

Il irait y rencontrer la princesse Anne—Une rumeur 
veut qu'H ait été arrêté — Soixante demandes 

de passeports logées par la famille royale
Bucarest. 31 (À.P.)—L’ancien 

roi Michel, qui a abdiqué hier, a 
fait sa demande aujourd’hui 
pour obtenir un passeport et 
Ton croit qu’il quittera le pays 
au plus tard aujourd’hui, proba­
blement à destination de la Suis­
se, en compagnie de la reine 
mère Hélène.

Un total dé 60 passeports ont 
été demandés par la famille roy­
ale et les membres de la cour.

Michel a passé la soirée d’hier 
au château royal du Mont Sinaï 
mais ses efforts pour entrer en 
contact avec les officiels du pa­
lais ont été sans résultats.

Pendant que le jeune ex-roi 
se prépare à quitter le pays, le 
Parlement a été convoqué en 
session pour jeter les bases de 
la fédaction d’une nouvelle 
constitution pour la “république 
démocratique” de Roumanie, 
qui a immédiatement été pro­
clamée par le cabinet, dominé 
par les communistes, à la suite 
de l’abdication.

L’on croit que le premier pas 
sera l’adoption d’une mesure 
permettant le choix d’une As­
semblée constituante qui sera 
chargée de la rédaction de la 
nouvelle charte.

Hier le Parlement a approuvé 
la création d’un praesidium, ty­
pe soviétique, qui sera le corps 
exécutif et dirigeant entre les 
sessions du Parlement.

Alors que Tabdieation et Téta- 
blissement d’une “république” 
ont été accueillis par les dépu­
tés, il n’y a eu aucune démons­
tration publique dans Bucarest. 
Les rues ont été pratiquement 
désertes hier soir.

L’on ne connaît pas encore les 
projets de Michel, âgé de 26 ans, 
mais certains prétendent qu’il 
se rendra en Suisse pour y ren­

voi! le mariage à Tex-roi de 
Roumanie.

Un porte-parole du gouverne­
ment a déclaré que l’ex-roi Mi­
chel était libre de demeure - en 
Roumanie et qu’aucune entrave 
ne serait mise à son mariage.

Le correspondant du London 
Daily Graphie à Berne a rappor­
té hier soir que selon “une in­
formation sûre parvenue de 
Vienne en Suisse” Michel aurait 
été arrêté hier soir. Toutefois 
cette nouvelle n’a pas encore été 
confirmée.

A Copenhague, le prince Mi­
chel de Bourbon-Parme, frère de 
la princesse Anne, a dit que 
l’ancien roi avait déclaré lors 
de sa récente visite en Suisse 
qu’il tenterait de ,-;e rendre à Is- 
tamboul, dans son avion privé, 
si jamais il était forcé de fuir la 
Roumanie. •

Certaines dépêches émanant 
de Lisbonne où vit le père de 
Michel, l’ancien loi Carol, di­
sent que l’exilé royal a reçu la 
nouvelle de l’abdication de son 
fiis avec une satisfaction appa­
rente. Carol a refusé de faire 
tout commentaire.

Envoyé aux Assises

A lâ Commission 
métropolitaine

Economie de $3,000 sur le budget 
— Ceux des trois municipalités 
de Tl le, en tutelle — Prochaine 
réunion le 8 janvier

La Commission métropolitai­
ne a tenu hier après-midi sa der­
nière séance de Tannée 1947. 
Une autre se tiendra le 8 janvier 
alors que l’on discutera la ques­
tion de la vente de Teau par 
compteurs à Montréal-Nord et à 
\ille Saint-Michel. Les commis­
saires ont adopté d’emblée le 
budget de la Commission qui se 
chiffre par environ $45,0U(i et 
représente une diminution de 
$3.000 sur celui de Tannée der­
nière.

L’assemblée composée des re­
présentants de la plupart des 
municipalités de nie de Mont­
réal a ratifié les budgets des 
trois municipalités en tutelle: 
Pointê*aux-Trembles, Montréal- 
Nord et Ville Saint-Michel. Le 
plus élevé est celui de Montréal- 
Nord et se chiffre par $253,000, 
mais comporte une réduction sur 
Tannée 1947, lequel bilan était 
alors de $234,000.

La Commission approuve les 
demandes d’emprunts de la part 
ûe ces trois dernières municipa­
lités, en vue de l’exécution de 
certains travaux municipaux. 
Ces emprunts s’élèvent A $19,000 
pour la Pointe-aux-Trembles, à I 
$358,000 pour Montréal-Nord et 
à $254,000 pour Ville Saint-Mi­
chel.
. Les policiers de Pointe-aux- 
Trembles, Ville Saint-Michel et 
Montréal-Nord demandent une 
augmentation de salaires de 
®300 par année. Mais la Commis- 
sion refuse en déclarant qu’elle 
a déjà accordé en fait ces aug­
mentations par des hausses plus 
généreuses que celles qui sont 
réclamées par la Fraternité ca­
nadienne des policiers.

M. J.-0. Asselin, président du 
comité executif de la ville de 
Montreal, et président de la 
Commission métropolitaine, oc­
cupait le fauteuil présidentiel.

Molotov revient 
encore à la charge

Le ministre russe soutient que l'échec de la Confé­
rence de Londres est imputable 

à l'attitude américaine
Londres, 31 (A.P.) — Le mi­

nistre soviétique Molotov impu­
te Têchec de lu Conférence de 
Londres à l’attitude américaine, 
et prétend que les efforts de la 
délégation russe ont seuls réussi 
à ce que la conférence ne soit 
pas entièrement infructueuse.

Ces allégations ne font d’ail­
leurs qu’amplifier celles qu’il a 
émises à Londres le 15 décembre 
après 17 séances, sans aboutir à 
un accord. Elles soutiennent que 
les Etats-Unis ont “une raison 
de torpiller la conférence et de 
différer le règlement de l’avenir 
de l’Allemagne”.

Le secrétaire d’Etat Marshall, 
par contre, a répliqué par radio, 
le 19 décembre, que “les Busses 
n’avaient manifesté aucune bon­
ne volonté pour aboutir à un ac­
cord”.

M. Molotov revient aujour­
d’hui à la charge en accusant les 
Etats-Unis de chercher la désin­
tégration de l’Allemagne, de mé­

connaître les intérêts des nations 
qui ont participé à la coalition 
antihitlérienne et de vouloir 
abolir l’accord de Potsdam. Ses 
déclarations trahissent une 
manoeuvre pour plaire aux sen­
timents unitaires du peuple alle­
mand.

Il prétend en effet que les 
Etats-Unis ont intérêt a retar­
der l’établissement définitif de 
l’état de paix en Allemagne, afin 
de profiter le plus longtemps 
possible de la situation actuelle 
pour y dicter les volontés de ses 
“monopoles” et y imposer ses 
visées d’expansion économique.

Molotov assure enfin que la 
Conférence de Londres a prou­
vé que les puissances occiden­
tales ne considèrent pas le règle­
ment île la paix allemande com­
me vital pour l’Europe, et il atta­
que violemment le projet de fu­
sion économique de la zone d’oc­
cupation française avec les 
zones anglaise et américaine.

Trois pays connaîtront un 
Men triste Jour de v

La Grèce, la Palestine et la Chine sont déchirées 
par la guerre civile — Konitsa et Moukden 

sont toujours menacés

L*impôt a le
bras long

Hamilton, 31. (C.P.) — Des 
amendes se totalisant à $17,000 
ont été imposées hier à la Ca­
nadian Pressed Brick Company 
de Hamilton pour avoir fait de 
fausses déclarations concernant 
ses revenus. John Charles Wright 
le président de la compagnie a 
été condamné à une amende ad­
ditionnelle de $6,000 pour avoir 
donné son consentement aux 
fausses déclarations.

La preuve a été à l’effet qu’en­
tre 1942 et 1945 la Compagnie 
a évité de payer $20,226 en ta­
xes. Le procureur de la défense 
Me G. A. Snyder a dit que la com­
pagnie avait payé $18,500 nu 
gouvernement pour ses arrérages 
avant d’avoir connu le montant 
exact de sa dette.

(Par la Canadian Press)
Un peu partout dans le monde 

des célébrations marqueront 
l’arrivée de la nouvelle année, !a 
troisième à nous naître depuis la 
fin de la guerre, mais à certains 
endroits des hommes tomberont 
sous la mitraille.

Des combats violents se pour­
suivent toujours dans le nord de 
la Grèce, en Palestine et en Chi­
ne, sans compter les explosions 
de violence qui déchirent la pro­
vince du Cachemire, aux Indes, 
où l’on a assisté depuis quelques 
mois à une guerre sanglante en­
tre Hindous et Arabes.

On signale d’autres morts dans 
les combats entre Juifs et Ara­
bes. Une bombe a tué hier 41 
Juifs et 6 Arabes. Le nombre des 
pertes de vies, depuis le 29 no-

forces gouvernementales dans le 
nord de la Grèce, qui a connu 
un regain de vigueur après la 
création d’un gouvernement 
communiste le jour de Noël, con­
tinue toujours. La ville de Konit­
sa est toujours assiégée par les 
communistes et les armées du 
gouvernement se hâtent vers cet­
te ville pour la délivrer.

Il semble que les communistes 
veuillent en faire leur capitale. 
Les deux camps font usage do 
violents feux d’artillerie.

La ville assiégée de Moukden. 
en Mandchourie, était en danger 
hier soir, les armées communis­
tes n’étant plus qu’à six miles. 
Les nouvelles du gouvernement, 
sévèrement censurées, laissent 
deviner qne les communistes 

la recherchesont à ta recherche d’un point 
vembre, oscille maintenant aux j moins bien fortifié pour y tenter 
environs de 51M). un assaut. On entend distincte-

La guerre’ de guérilla entre ment le bruit du canon à Tinté- 
les rebelles communistes et les 1 rieur de la ville aujourd’hui.

UN ACTION EN
LIQUIDATION

Six actionnaires de la Vete­
rans’ Texaciab Association ont 
présenté une requête en Cour su­
périeure, hier après-midi, pour 
obtenir la liquidation de la com­
pagnie.

Les représentants prétendent 
que la compagnie ne peut plus 
faire face à ses obligations, que 
certains de ses directeurs l’ont 
endettée de $25,000, et que te 
seul moyen de faire face à la si­
tuation, c’est de se réorganiser 
au moyen d’une liquidation- H.s 
demandent donc la tenue d’une 
assemblée des actionnaires, pour 
nommer un liquidateur.

Le juge Tyndale a donné aux 
intimés six jours pour répondre 
par écrit aux prétentions des 
requérants.

Fin d’année sanglante 
en Terre Sainte

Six personnes ont trouvé la mort au cours de 
bagarres entre Juifs et Arabes, aujourd'hui

Jérusalem. 31. (A.P.) —j- Six 
personnes ont trouvé la mort en 
Terre Sainte aujourd’hui au 
cours des bagarres entre Jtiils 
et Arabes, ce qui porte le nom- 
lire des victimes à 481 depuis Je 
27 novembre.

Un jeune Juif a été assassiné 
dans un parc à Tel-Aviv. Trois 
autres Juifs, dont un camelot, 
ainsi qu’un Arabe ont été tués 
dans une échauffourée à Jérusa­
lem. Le décès d’un policier an­
glais blessé ces jours derniers 
porte à six le chiffre des victi­
mes de la journée. D’autre part, 
deux Juifs ont été blessés dans 
un autobus à Jérusalem.

Dans les deux camps, on se 
prépare à une action directe. Les 

lis

lem, et l’on estime, de source 
juive, qu’on va disposer de 8 
à 10,000 hommes-

Abdul Ader Hussein Bay, 
cousin du mufti de Jérusalem, 
exilé, et principal organisateur 
des forces arabes de Palestine, 
prétend qu’elles s’élèvent à 100- 
000 hommes, et s’accroissent à 
la cadence de 300 par jour.

Connu dans le peuple sous le 
titre familier du “bey” — quel­
que chose comme “comte—, il a 
acquis une certaine expérience 
militaire du fait de ses relations 
avec l’Iraq et aussi avec les Al­
lemands durant la guerre. II dé­
cline toute responsabilité quant 
aux bagarres qui ont eu lieu en 
décembre, mais ne cache pas

Voeux du clergé 
québécois

S. E. Mgr Maurice Roy
Québec. 311ÏÏTP.) — Pour 

donner suite à une vieille Ira- 
dition établie au palais archié­
piscopal ici, le clergé archidio- 
césain présentera demain ses 
hommages à Son Excellence 
Mgr Maurice Boy, archevêque 
de Québec.

Les prêtres seront reçus, du­
rant Tavant-midi, dans le spa­
cieux salon du palais, où plus 
tard dans la journée les direc­
teurs et les professeurs de TU- 
niversité Lev*!, ayant à leur tète 
le recteur de l’université, Mgr 
Ferdinand Vandry, présenteront 
leurs voeux à Mgr Boy qui est 
le chancelier de celte maison 
d’éducation de langue françai­
se.

Juifs organisent aujourd’hui le qu’il est prêt à la lutte. Un de 
recrutement officiel des jeunes scs lieutenants à déclaré: “Nous 
gens de 17 à 25 ans “pour le prouverons que cette fois les 
maintien de Tordre” à Jérusa- Arabes ne bluffent pas”.

UN HOMME DETENU 
COMME SUSPECT

NOMINATION DE 
M. GUY SYLVESTRE

Suicide commis il y a plus d'un an, 
qui serai? plutôt un meurtre

l_, j „ ------- I contrer Ta Knncesse Anne «Te
Lhef de 1 opposition provinciate. jBourhon-Pasrme dont l’on pré-

Les Trois-Rivières, 31 (D. N. 
C-), — Le juge Edouard Lan­
glois a condamné hier aux As­
sises Armand Labcrge, de Mont­
réal, accusé d’obtention d’ar­
gent sous de faux prétextes en 
se présentant chez des particu­
liers et se déclarant comptable 
licencié pour préparer des rap­
ports d’impôts sur le revenu. Il 
se faisait accompagner (Tun 
homme qu’il présentait comme 
un ôïHcïer du gouvernement àl-

Le matériel de guerre 
à la Chine

Ottawa, 31 (C.P.)—Un porte- 
parole du gouvernement a dé­
claré aujourd’hui que le Canada 
n’avait pas brisé ses engage­
ments pour l’envoi en Chine de 
surplus de matériel de guerre 
canadien.

H a expliqué que le voyage 
du cargo Pakistan Colima qui 
devait _ quitter Vancouver ces 
jours-ci avec une cargaison d’ar­
mes, a été canceh’ par le gcu- 
vernement chinois parce que les 
taux d’assurances Imposés par 
une compagnie d’assurapces 
étaient trop éievés.

Cett ecargaison sera probahle-
un ofïicïer du gouvernement ïî- I'mant transportée pair un autre 
fecté aux rapports de l’impôt. I navire-

La police provinciale annon­
çait hier soir que Roland Asse­
lin, 37 ans, de Coteau Landing, 
était détenu comme témoin im­
portant à la troisième enquête du 
coroner au sujet de la mort mys­
térieuse de M. Ulric Gauthier, 35 
ans, garagiste de St-Télesphore.

La victime avait été découver- | 
te, le 10 novembre 1946, une j 
balle dans lu tête, à un carrefour ! 
de routes non loin de Coteau. Un 
revolver de calibre 38 gisait 
alors près du cadavre. > Après 
deux enquêtes du coroner le jury- 
est finalement tombé d’accord 
pour conclure au suicide. Cepen­
dant le sang qui s’échappait de 
la blessure de la victime s’était 
écoulé vers le nez venant de To- 
reiile alors que le cadavre était 
couché «ur le dos, ceci prouvait 
que le corps était tombé sur le 
ventre au moment du drame et 
avait été placé plus tard à l’en­
droit où on l’avait trouvé.

La police provinciale, sous la 
direction du sergent détective 
l bald Legault, enquêtait dans 
cette affaire depuis des mois- Ac­
tuellement, l’accusé Asselin a dé­
claré qu’il avait tiré sur Gau­
thier alors que tous deux étaient 
dans une automobile et que Gau­
thier voulait l’attaquer avec un 
revolver. Asselin affirme en ou- 
tre que Gauthier était en état d’i­
vresse et que lui-même g tiré on i 

étal de légitime défense.

Ottawa, 31 (C.P.) — M. Guy 
Sylvestre, 29 ans, d’Ottawa, a été 
nommé secrétaire privé du mi­
nistre aux Affaires extérieures, 
M. Louis St-Laurent.

M. Sylvestre, natif de Sorel, 
Québec, et ancien journaliste 
d’Ottawa, était l’assistant du se­
crétaire privé du ministre de­
puis 1945. il succède à M. Mau­
rice Bernier qui, récemment, a 
été nommé sous-ministre du 
ministère des anciens combat­
tants.

CADEAUX
BIJOUX

MONTRES
diakaants

1658 est, MONT-ROYAL
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CARNET MONDAIN jÇa xecette du bonheut
PROCHAIN MARIAGE

On annonce le mariage de Mlle
Marie-Louise Le Sueur, fille «le 
Me Richard V. Le Sueur, C.R., 
décédé et de Mme Le Sueur, à 
M. Meredith Fleming, fils de M. 
Arthur L. Fleming, C.R., et de 
Mme Fleming, de Montréal^
FIANÇAILLES

M. et Mme René Germain an­
noncent les fiançailles de leur 
tille, Mariette, a M. Jacques Car­
rière, fils de M. et de Mme Lrncst 
Carrière.

* * *
M. et Mme J.-A. Lussier, an­

noncent les fiançailles «le leur 
fille, Annette, à M. Jean-Louis 
Hélanger, fils de M. et Mme L.-N. 
Rélanger. Les fiançailles ont eu 
lieu à Noël.

Ÿ * Ÿ
A Noël ont été bénies les fian­

çailles de Mlle Jeannine Brunet­
te, fille de M. et de Mme Avila 
Brunette de Montréal-Sud, à M. 
Paul-Emile Normand, fils de M. 
et de Mme Elzéar Normand, «le 
l’Islet. Les fiançailles furent bé­
nies par M. l’abbé Fournier.

* * *
On annonce les fian«;ailles de 

Mlle Denyse Godin, fille de M. 
Charles Godin, I.C., A.G., et de 
Mme Godin, de Notre-Dame de 
Grâce, à M. Bernard Beaudoin, 

. Ing., P., fils de M. et de Mme 
Ernest Beaudoin, également de 
Notre-Dame de Grâce.

Le coq du Jour de l'An
Dans le Midi de la France, 

on a conservé dans beaucoup de 
familles la coutume de manger 
un coq le Jour de l’An. On choi­
sit un coq monstrueux qu’on 
bourre de chair à saucisses, de 
foies de poules, et si possible, de 
truffes ou de marrons. Dans les 
maisons riches, on accompagne 
le coq de douze perdreaux, de 
trente truffes noires et de trente 
oeufs. Le coq représente l’année, 
les perdreaux les douze mois, 
les truffes, les nuits, et les oeufs, 
les jours. On salue ce mets sym­
bolique, les enfants surtout, par 
l’imitation de coquericots ironi­
ques et joyeux. ,
-- ------------------- 11^ I mm

L'autre semaine, une chronique qui semblait 
tout comme les autres, m’apporta cependant le 
plus de courrier parmi toutes celles de ces der­
niers temps. Un a eu même l’amabilité de me 
téléphoner qu’elle avait été lue à un programme 
radiophonique. Pourquoi ? pensez-vous. Tout 
simplement parce qu’elle parlait de la nécessité 
du bonheur. . . Sujet d’actualité, sujet de toujours.

Vous pensez bien aussi qu’on ne m’a pas écrit 
pour me parler de son bonheur mais de son 
absence. Y a-t-il plas d'hommes malheureux en 
ménage que de femmes ? F a-t-il plus d’adoles­
cents malheureux que d’enfants ? Les innom­
brables enquêtes des dernières années ne nous 
l'ont pus dit.

Quoi qu’il en soit, le bonheur est une denrée 
rationnée pour un grand nombre, parfois même 
complètement introuvable. Les causes ? Sou­
vent en soi-même, souvent chez les autres. Il 
faudrait trouver aussi une définition du bonheur 
qui satisfasse tout le monde, parce que le bon­
heur de l'un n’est pas nécessairement le bonheur 
de l’antre. La joie a mille et un visages, pour­
quoi tant d'hommes, tant de femmes et meme 
tant d’enfants n'en voient-ils jamais à leur foyer ?

Les recettes de bonheur ne manquent pas 
pourtant ! Il faut croire que tout le monde ne 
sait pas les apprendre, ne sait pas retenir la 
meilleure, ne sait pas la réussir. Depuis l'aven­
ture du Paradis terrestre, depuis que nos pre­
miers parents ont gâché leur affaire et ta nôtre, 
on ne suit plus bien tirer te meilleur du pire; à 
leur exemple même, on met souvent de côté le 
meilleur pour le pire. Et la soif de bonheur n’a 
fait qu’augmenter et, d’après ce que l’on peut 
constater présentement, jamais le monde n’a été 
moins en mesure d'assurer des conditions d’exis­
tence favorables au bonheur de chacun. Jamais 
peut-être, sauf dans quelques coins privilégiés, 
l'universalité de la souffrance ne s’est autant 
affirmée et les répercussions douloureuses sont 
incalculables, les échos des plaintes sont inou­
bliables pour ceux qui prêtent une oreille quelque 
peu attentive, quelque peu sympathique.

Si on laisse le général pour revenir au parti­
culier c'est presque aussi compliqué. Il y a si 
souvent de faux calculs dans tes esprits, d’illu­
sions trompeuses dans les ûoeurs qu’on ne sait 
pas toujours prendre la bonne route pour trouver 
au moins quelques miettes de bonheur à défaut 
de la miche entière. Prenons, par exemple, la 
troupe de tous ceux qui, voulant assurer à tout

prix leur tranquillité, leur confort, leur bonheur 
enfin, décident de bonne heure de ne pas s'em­
barrasser de qui que ce soit ni de quoi que ce 
soit. Ils gardent tout pour eux : leur attention, 
leur temps, leur argent, leurs services, leur mai­
son, Leur sympathie, on n'en parle pus, ils 
craindraient de raccourcir leurs jours probable­
ment, s’ils avaient la faiblesse d’accorder cette 
précieuse chaleur de pensée ou d'attitude ù quel­
qu’un. D’ailleurs est-il vraiment une cause ou 
un être humain digne de recueillir un tel don ? 
On sait bien que non. Mais qu’on ne s’y trompe 
pus. Ces gens-là, tôt ou tard, trouveront un jour 
que les autres sont bien lointains, bien froids, 
que la vie est sans douceur. Us récolteront le 
produit de leurs semences et s'apercevront trop 
tard, si jamais ils le constatent, qu’ici bas comme 
de l’autre côté, on n’est riche surtout que de ce 
qu’on a donné.

Mais parmi les quêteurs de joie, les mendiants 
du bonheur, il y u aussi ceux qui sont frustrés de 
leur part légitime par lu faute d’autrui. Leur 
nombre est effroyable. Les banques, avec la 
fortune ou une partie de la fortune de leurs dé­
posants. font très rarement faillite; les humains 
sont moins jifolides. Après avoir accepté, la plu­
part du temps tout à fuit délibérément, la respon­
sabilité de la sécurité et du bonheur d’un autre 
être ou de ses proches, on faillit à sa tâche, par­
fois involontairement, à cause d’une adversité 
incontrôlable, parfois aussi, hélas l à cause de 
sa légèreté, de son manque de compétence qu’on 
ne fait rien pour corriger, de son égoïsme, de son 
aveuglement, etc,, etc.

Ce qu’il faut dans le monde, c’est un plus 
grand nombre d’êtres généreux et forts, capables 
de prendre toutes leurs responsabilités, capables 
d’accueillir et de conserver en eux la joie pour 
pouvoir en semer sur leur chemin, en donner aux 
autres; à ceux d’abord qui sont en droit de 
l'attendre d’eux, mais aussi aux autres qui la 
recevront comme un don du ciel.

Si chacun tentait vraiment d’être ce semeur, 
cette semeuse d’amitié, de bonté, de joie, la récol­
te de bonheur serait sans doute plus abondante, 
la part des antres serait meilleure, bien des pau­
vretés seraient enrichies, bien des tristesses 
seraient adoucies.

Je vous souhaite, chères lectrices, chers lec­
teurs, de garder longtemps votre part de joie et 
de la retrouver si jamais elle vous faisait défaut.

Germaine BERNIER

Un lainage léger
comme la gaze

Des savants australiens au ser­
vice de PEtat poursuivent des 
recherches en vue de fabriquer 
des lainages légers comme la 
gaze. Ils recourent à l’algtne, 
dont ils extraient^ un fil qu’on 
tisse à même un fil de laine fine, 
dans le but de procurer à ce der­
nier résistance et consistance. Le 
fil d’herbe marine est ensuite 
dissous dans de l’eau chaude et 
savonneuse, pour ne laisser 
qu’un lainage arachnéen.

Cadeaux entubanneâL
Variétés de l'emballage avec le temps

Quand nous étions petits, l’em­
ballage des cadeaux de Noël 
créait le mystérieux avant-goût 
de la grande fête de la Nativité.

Maman, bien sûr, était douée 
d’un talent hors pair; sous ses 
doigts de fée, les colis revêtaient 
leur toilette d’apparat: rubans et

Bonne et Heureuse 
Année

à nos amis et à notre estimable 
clientèle, et nos remèreiements sincères 
pour la confiance qu'ils nous ont témoi­
gnée au cours de l'année qui se termine.

LINGERIE POUR DAMES 
MERCERIES, TAPIS, PRELARTS, ETC.

1301 est, avenue Mont-Royal — FR. 8777

boucles multicolores, sceaux do­
rés sur papier satiné parsemé 
d’étoiles.

Toujours choisis avec un soin 
méticuleux, les cadeaux de papa 
auraient malgré tout fait piètre 
figure au pied de l’arbre de 
Noël. N’eût été le. concours ma­
ternel, il les aurait offerts dans 
le papier jaune tel que ficelé sur 
le comptoir. Nous, les enfants, 
étions heureux de plier soigneu­
sement les coins, nouer des bou­
cles droites et choisir sceaux et 
rubans aux couleur# les plus 
gaies.

La tradition d’offrir des ca­
deaux à l’occasion de Noël pos­
sède des origines très lointaines. 
Elle varie avec les pays, mais on 
s’accorde à reconnaître en saint

££&£&£

Nos voeux les plus sincères 
de SANTE et de 
PROSPERITE

à tous ceux qui nous ont témoigné leur 

confiance et leur encouragement au 

cours de l'année qui s'achève.

Bonne et Heureuse 
Année
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Afin d'accorder un repos bien mérité à notre 

dévoué personnel, notre magasin sera fermé 

du 31 décembre au 5 janvier.
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UE L'AN NEUF
apporte à chacune de 
voue. Mesdames, les 
plus agréables surprises 
en plus de la réalisa­
tion de voe rêvee.

Tels sont les voeux
que forme pour vous 
VOTRE CORSETIERE

l!

Aime c4. (Boule
Corsetlère des artistes et de toute 

femme à la pace.

★★★★★
Experte corsetlère diplômée 

"Le studio recherché des élégantes"
coin

Jean-Talon7153 ST-DENIS
Tél. TA. 2717

Tons les antobns arrêtent à la porte

Nicolas 1« premier donateur gé 
néreux.

On ne saurait préciser l’épo 
que où est née la coutume d’en 
rubanner les cadeaux des fêtes 
Mais c’est depuis toujours, sem 
ble-t-il, qu’on les dépose dans li 
bas pendu à la cheminée, i 
moins que ce ne soit dans le 
sabols comme en F'rance, en Hol 
lande ou en Allemagne.

Encore de nos jours, les Sué 
dois demeurent fidèles à un 
étrange coutume qu’on nomm 
Julklapp et qui consiste à en 
fouir un cadeau minuscule, mai 
précieux, dans un immense co 
lis. Le déballage, qui n’en fini 
plus, se fait au grand amuseraen 
des parents et amis.

Et que dire de la tradition, ei 
faveur dans certains pays euro 
péens, qui veut que le jeun 
homme se fasse mettre en coli 
et livrer chez sa promise? A soi 
arrivée, il surgit de la prison d 
papier et demande la main de 1 
jeune fille. (Quel embarras, tou 
de même, si cet “emballé” essu 
yait un refus!).

Les cadeaux enveloppés de ps 
pier de soie blanc et ficelés d 
vert ou de rouge qui, enfants 
faisaient notre orgueil, sor 
maintenant choses du passé. Le 
magasins offrent une telle varié 
té de papiers de fantaisie qu’o 
ne sait lequel choisir. Les feuii 
les de “Cellophane” demeurer 
parmi les plus populaires; d 
couleurs unies ou décorées d 
dessins de Noël.

Qui désire être tout à fait h 1 
page opte pour papier et ruba 
en plastique; ou encore les p. 
piers métalliques que l’on ol 
tient dans de riches tons or, ai 
gent ou ornés de dessins.

Les personnes qui ne se set 
tent aucune aptitude à la déct 
ration des colis auront recour 
au personnel spécialement pr< 
posé à cette fin dans nombre d 
magasins.

Au cours de l’Interview qu’el! 
nous a accordé, France Laporti 
chargée de l’emballage des ci 
deaux des clients d’un grand m? 
gasin à rayons de Montréal, non 
a confié son secret. Le ruba 
gommé en cellulose, dit-ell< 
réussit de nombreux trucs. A 
centre d’un chou de ruban, pa 
exemple, elle nichera des poir 
settles ou de petits pères Noël e 
carton-pâte qui tiennent bien e 
place à l’aide du ruban adhésil 
Autour du colis, un ruban e 
plastique rayé de couleurs vives

Ellen McDonald, une autre ex 
perte dans l’art de l’emballag 
de fantaisie, souligne l’importai 
ce d’un sens aiguisé du goût. “L 
tentation est peut-être bien grar 
de. mais, de grâce, n’exagéron 
pas la fantaisie; que les petite 
boites de trois pouces cubes n 
disparaissent pas littéralcmer 
sous une demi-douzaine d 
sceaux; surtout, que votre travai 
soit toujours soigné”.

A la lumière de l’arbre d 
Noël, la curiosité fait vite saute 

i sceaux et papiers: après deu 
secondes d’admiration, les main 
nerveuses démolissent l’oeuvre I 
plus élaborée. A Noël ou au Jou 
de^ l’An, ne serez-vous pas vouî 
même à tel point impatient qu 
vous ne noterez guère l’emballa 
ge le plus savant?

«

Que les enfants
vont être heureux

VA* «V- Vu

Des dentistes du Texas ont té- 
cemment fait part d’une solution 
chimique qui, selon eux. immu­
niserait presque totalement les 
enfants de la carie des dents. 
Cette solution renferme du chlo­
rure de zine et du ferro-cyanure 
de potassium: on prétend qu’elle 
est doublement plus efficace que 
le fluorine de sodium. Elle pro­
duit l’effet de fermer les petites 
stri-s des dénis par où pénètrent 

, les bactéries pour produire de 
î aci lîë, cs iisp de car ie.

I

La veillée du Jour de l’An
C’est encore une année en fuite et qui s’enfonce. 
Et qui va s’éteignant dans Vôtre avec la cendre; 
Lu chambre se recueille et, toute, elle se fonce;
Et les reflets, dans le miroir, semblent descendre.
La bûche lentement d> a : Vôtre se consume;
La chambre songe, encore un peu enluminée 
var la bûche qui est déjà presque posthume. 
Chaleur de la dernière bûche de Vannée i

O la bûche qui va finir 
Toute noircie et calcinée !
Elle fut la branche vivante:

Geste d'ombre qui fait des caresses à l’herbe. 
Eventait de feuilles qui évente;
Et la voici qui va mourir l 
Elle se tord et s’exacerbe 
Pour une minute encor...
Le vent dans la cheminée 
S’afflige comme un cor 

En sonnant Vhallali de la mourante année 
Avec la bûche — terminée J
L’année aussi avait été 
Une branche de notre vie:
Verdure de printemps, suivie 
Du feuillage d’or de l’été...
O branche à présent dépouillés 
Se survivant encore un peu 

Dans sa robe de feu 
Qui sera bientôt robe grise.

Année en fuite, et déjà presque désapprise.
Déjà presque oubliée !
Ainsi les choses vont I 
Tout se hâte, trébuche 
Dans l’éternité sans fond,
L’année avec la bûche,
La bûche avec Vannée.
On entend s’affliger le vent.
Et tout va s’achevant 
En un peu de fumée !

Georges RODENBACH.
l

FN BRETAGNE

La coutume de 
la Guinnanée

d'aprèi MENAGE

C’est une feste qu’on fait à 
Morlaix le dernier jour de l’an: 
et consiste en des présens de 
viande, que les Bourgeois èonl 
aux pauvres. L’ouverture en est 
toujours faite par ceux de l’Hô­

tel Dieu, auxquels on donne des 
habits grotesques; et qui com­
mencent à demander des gui- 
gnannées dès le 27, ou 28, de 
décembre. Us ont un Capitaine, 
deux Tambours, avec Officiers 
et Soldats, tous ajustez de ma­
nière différente, et à chaque 
porte qu’on eur donne, ils font 
des cris qui sont entendus de 
toute la ville. Le dernier soir de 
l’année, la Bourgeoisie se rmd 
à la Maison de ville, qui est ta 
plus belle de toute la Province. 
Les Syndic Juges Conseils, et 
Jurats, s’y trouvent: et on déli­
bère avec eux de la route qu’on 
tiendra. La délibération finie 
on sort dans l’ordre qui suit:

Quatre Trompettes, précédez de 
quantité de flambeauxrniarchent 
à la teste, pour avertir les habi­
tants d’ouvrir leurs portes, et 
d’apprester leurs presens. En­
suite vont les Tambours et Fi­
fres: et «Jerrière eux, dix ou 
douze Crocheteurs que l’on 
charge des présens reçeus. Ces 
Crocheteurs sont couronnez de 
laurier, et de fkurs attachées 
avec des rubans de toutes cou­
leurs. Les Syndic et Jurats les 
suivent, ayant devant eux les 
quatre Hérauts de la ville, et 
quelques jeunes Bourgeois dépu­
tez pour recevoir les presens. 
Chacun en fait selon son pou­
voir. et il n’y a personne qui 
s’en puisse dispenser. Aussi, ce 
ne sont qu’acclamations conti­
nuelles, puisqu’on en fait à cha­
que présent, qui est élevé tort 
haut par celuy qui le reçoit. Ces 
Messieurs sont suivis de vio­
lons. de hautbois, et «le toute la 
jeunesse, à laquelle la plupart 
de la Noblesse ne dédaigitç pas 
de se joindre: ce qui fait> un 
Cortège très nombreux. Tjus 
ceux qui en sont prennent des 
habits fort propres, et s’annent 
de grands bâtons, pour rompre 
les portes, s’il s’en trouvoit de 
fermées. On va d’abord chez 
Monsieur le Gouverneur, qui fait 
toujours des préstns considéra­
bles: Comme un mouton gras 
dans un grand bassin, des ehap- 
pons. perdrix, beccasses et au­
tre gibier dans deux autres. Les 
Belles sont aux fenestres, avec

leurs presens qu’elles descen­
dent dans des paniers ou cor­
beilles fort propres Ce sont tou­
tes sortes de Pelits. anirail“'IIf^ vie. ornez de rubans, comme, 
perdrix rouges, pigeons des Plus 
beaux, tourterelles lapins b*an£» 
et noirs, et enfin, ce qu il y a i c 
plus rare, des martres, des écu­
reuils des cochons d Inde, ne;- 
furets, etc. Ces présens ne son 
pas comme les autres. Celles «j«u 
les font en favorisent qui elles 
veulent: et c’est à l’envy qui 
aura quelque chose de plus beau 
La plupart de cet,K qui les re­
çoivent. prennent cette occasmr 
de donner les étrennes a celle.'- 
qu’ils aiment, en mettant d au 
très présens dans leurs corbeil­
les, avant qu’elles les retirent. I 
n’v a point de moment plus 
commode pour cela: et telle qui 
dans un autre temps se l1’®.1.1'®' 
roit offensée du moindre billet, 
reçoit ce jour là <it. son Amanl 
toutes choses avec plaisir.

Cette remarque est extraite.

RHUMES;^
Combattez la souffrance•/ v 1 
, là où vous la sentez t—'l I 

—frictionnez avec du " \ » *
VICKS VAPORUS

à. <s j'y’-.él Bonne
cAnnêe

Que le nouvel on apporte à 
tous nos clients et amis 
beaucoup de santé et de 
bonheur

• • •
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TINO ROSSI AU ST-DENIS

Tino Rossi, Ginette Leclerc et René Génin dons le film "Fièvres", qui 
prendra l'affiche samedi au St-Denis.

Une pléiade d'orchestres 
pour la nuit 

du Jour de TAn

CINEMA DE PARIS

De minuit a 4 heures, dans la 
■ nuit du Jour de l’An, le poste 
CKAC présentera à ses auditeurs 
un groupe d’orchestres les plus 
renommes qui viendront agré- 

t inenter les réunions familiales 
durant quatre heures consécuti­
ves. Cette émission, diffusée par 
le Réseau Columbia, met en ve­
dette des maîtres du rythme po­
pulaire tels que Frankie Carie, 
Gene Krupa, Vic Lombardo, 
Chuck Foster et Tex Beneke. Les 
fervents de la danse sont donc 
assurés de passer des heures 
agréables à l’antenne du poste | 
de la “Presse” durant la nuit du 
Jour de l’An. Voici l’horaire 
complet de cette présentation 
exceptionnelle:

12:00 à 12:03—Le Jour de l’An 
à New-York;

12:03 à 12:15—Frankie Carie;
12:15 à 12:30—Sonny Dun­

ham;
12:35 à 12:45—Art Mooney;
1:00 à 1:03—Le Jour de l’An à 

Chicago;
1:03 à 1:15—Maty Gould;
1:15 à 1:30—Orin Tucker;
1:35 à 1:45—Johnny Long;
1:45 à 2:00—Vic Lombardo;
2:00 à 2:15—Johnny Martin;
2:15 à 2:30—Ray Andreade;
2:35 à2:45—Neil Golden;
2:45 à 3:00—Chuck Foster;
3:00 à 3:03—Le Jour de l’An 

à Hollywood;
3:03 à 3:30—Tex Beneke;
3:30 à 4:00—Del Courtney.

Le film “Pierre et Jean” a 
tout de suite déchaîné l’enthou­
siasme des cinéphiles montréa­
lais et 1/ direction du Cinéma 
de Paris annonce que le film est 
retenu à l’affiche une deuxième 
semaine.

Le film “Pierre et Jean” com­
porte de* élémerits qui sont hu­
mains et “publics”. Le drame, 
ici, se joue entre une mère et 
ses deux fils. Et le pivot du dra­
me c’est le passé de cette mère 
que petit à petit l’un des fils se­
ra amené à découvrir.

Dès lors cet enfant comoren- 
dra que malgré tout l’amour que 
lui porte sa mère il est de son 
devoir de s’exiler.

Ce dénouement dans sa pure 
simplicité est poignant au possi­
ble et, l’oeuvre prend une réso­
nance d’une profondeur peu or­
dinaire.

Le rôle

Les succès et les échecs 
cinématographiques en 1947

Ce que Ton pense à Hollywood

Hollywood, 31 (A.P.) — Exa- i La meilleure importation an- 
nunons un peu ce que l’on pense * glaise: “Great expectations '

Ce soir à C.K.A.C.

Hollywood au sujet des suc­
cès et des échecs cinématogra­
phiques de l’année qui se termi­
ne. Voici donc la sélection de 
1947:

La plus grosse manchette: “Le 
comité antiaméricain”.

Le meilleur film: “Gentle­
man’s agreement”.

La dernière idylle: Lana Tur- 
ner-Tyrone Power.

Le plus gros fiasco: “Monsieur 
Verdoux”.

La plus importante nouvelle 
de l’industrie du film: l’impôt 
anglais de 75% sur les films 
américains.

Le film le plus passionnant: 
“Boomerang”.

Le film le plus amusant: “Pe­
rils of Pauline”.

La plus grande déception: 
“Forever Amber”.

La meilleure production artis­
tique: “Mourning Becomes Elec- 
tra”.

Les meilleures vedettes mas­
culines: Ronald Colman dans “A 
double life”; Gregory Peck, dans 
“Gentleman’s agreement” et dans 
“The Paradise case”, William 
Powell, dans “Life with father”, 
Tyrone Power, dans “Nightmare 
alley”, et Michael Redgrave dans 
“Mourning Becomes Electra.”

Les meilleures vedettes fémi­
nines: Joan Crawford, dans 
“Possessed”, Betty Hutton (et 
c’est vrai), dans “Perils of Pau­

line’, Dorothy McGuire dans 
“Gentleman’s agreement”. Rosa­
lind Russel dans “Mourning be­
comes Elestra”, Loretta Young 
dans “The farmer’s daughter”.

La meilleure comédie: “Mer­
ton of the movies”.

Le meilleur entre les nouveaux 
comiques de la radio: Jack Paar.

Le plus important mouvement 
industriel: tendance vers la sup­
pression de la production indé­
pendante.

Le plus gros bobard: l’histoire 
suivant laquelle Johny Weismul­
ler allait traverser la Manche à 
la nage.

Le film le plus épique: “Cap­
tain from Catile”.

La plus belle surprise: “The 
fermer’s Daughter”.

Le meilleur film de second or­

dre: “Spirit of West Point”.
Les plus mauvaises composi­

tions: Victor Mature dans le 
rôle du gentleman anglais de 
“Moss Rose”, et Mark Stevens, 
dans le rôle du chanteur danseur 
de “I wonder who’s kissing her 
now”.

Les plus gros succès de caba­
ret: Kay Thompson et les frères 
William.

Le meilleur Western: “Pur­
sued”.

Et voici la liste de dix person­
nages ayant le plus de chances 
de devenir vedettes en 1948:

VVendel Corey, Dan Dailey ju­
nior, Barbara Bel Geddes, Wan­
da Hendrix, Louis Jourdan, Vi- 
veca Lindfors, Ricardo Montal- 
ban, Jean Peters, Valli et Ri­
chard Widmark.

UN SOLIDE SUCCES AU PARIS

Renée Soint-Cyr et Noël Roquevert dans le film "Pierre et Jean", qt. 
connaît un remarquable succès, cette semaine, au Paris.

la
de

Le president général de 
Société Saint-Jean-Baptiste 
Montréal présentera ses voeux à 
h< population canadienne-fran- 
cuise de la métropole et de la 
orovince ce soir, à 10 h. 30. On 
entendra M. Arthur Tremblay au 
i.-oste CKAC.

de la mère est terni 
par Renée Saint-Cyr, l’artiste 
française qui a tourné le plus de 
films, allant de la ‘ Symphonie 
Fantastique”, à “Marie-Martine”, 
“Pa«iéla”, etc. Ses succès ne se 
comptent plus.

Renée Saint-Cyr joue avec vé­
rité le rôle d’une jeune mariée 
quelque peu désabusée et qui 
trouve chez un autre homme 
l’appel de l’amour véritable. Il y- 
aura chute et faute mais par 
combien de regrets, de sacrifi­
ces et de douleurs elle paiera 
cette chute et cette faute- Elle 
verra l’un de ses fils se dresser 
devant elle comme une sombre 
figure de reproche.

Les deux fils sont Gilbert Gil 
et Bernard Lancret, deux jeunes 
artistes qui ont fait leurs preu­
ves et qui ont toujours la faveur 
du grand public. Noël Roquevert, 
magnifique acteur de composi­
tion; Jacques Dumesnil dont l’é­
loge n’est plus à faire complè­
tent une distribution remarqua­
ble.

“Pierre et Jean” semble d’ores 
et déjà destiné à un très grand 
succès populaire. On fera bien 
de le voir au plus tôt.

Horaire des spectacles
SAINT-PENIS t

“L'J beaux jour* du roi Murat’*
12 b., 3 h. 24. 6 b. 25. » b. 59. 

“L’inspecteur Sergll”
I b. 15. 4 b. 49. 8 b. 23.

Jl.NEMA UE l’AKIS :
"Pierre et Jean”

12 h., 2 h. 30, « h. 50, 7 h. 20, 
9 b. 40.

LOEW S :
"Unfinished Dance”

10 h. 19. 12 b. 37, 2 b. 55, 3 h.13, 
7 b. 31, S b. 49.

PALACE :
“Magic Town”

10 h. 05. 12 b. 23, 1 h. 41, 4 b. 99, 
7 h. 17, 9 h. 39.

CAPITOL :
“Red Stallion”

10 h. 27, 12 h. 47, 9 b. 07. * b. 27,
7 h. 47. 10 h. 07.

"ItlNCESS:
“Pun and Fancy Free”
Uio'h?V h‘ 14, 4 T ^
“Dick Tracy Meete Gruesome”

10 b. 09. 12 h. 90, 3 b. 31, < b. 12,
8 b. 53.

ORPHEUM :
“Pinocchio”

0S’ ? h- »■ « *»• «. » h- 99. 
“Marriage Incognito”

10 b. 15, 1 b. 33, 4 h. 91, S h. 09. 
IMPERIAL :

“Bal Roach Comedy Carnival”
12 h. 12, 3 h. 20, « h. 28, 9 b. 38. 

“Stopk Bites Man”
II b„ 2 b. 08. S h. 16, 2 h. 34.
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Bonne
«t

Heureuse
Année

Nous remercions sincère-- 
ment notre clientèle de l'en­
couragement apporté en 
1947 et à l'aurore de cette 
année nouvelle, nous lui 

souhaitons

SANTE, BONHEUR, PROSPERITE

LES GRAN DS MARCHES

Limitée
::î;3aaj::.i....i:j:i;rr.j:u:r n. 1.1 . t. r i hllilt t-tr r-rtm.

Que le NOUVEL AN élargisse pour vous tous le 

chemin de l'amitié fidèle, de la franche gaieté 

et de la joie de vivre !

BISCUIT SELECT Limitée
1380, RUE GILFORD

MONTREAL

Bonne 
Année !

Heureuse 
Année î

Nos voeux et notre gratitude à tous les 
bienfaiteurs, amis et clients de l'Association

Association Canadienne Française 
des Aveugles, Inc.

MATELAS — BALAIS — VADROUILLES» ETC. 

900 ost, rut Beaubien — CR. 2500
Administration : CR. 3000

Dans la chapelle d’un vieux 
couvent de France, les moines 
célèbrent l’office du soir. Parmi 
les choeurs, une voix très pure 
s’élève en un “Ave Maria” doux 
et fervent. . ,

C’est la première scène du 
film “Fièvres” qui prendra l’af­
fiche samedi au Saint-Denis. Or, 
cette voix très pure est celle de 
Tino Rossi et ce moine assis à
l’orgue, c’est l’excellent chan­teur.

Tino Rossi dans un rôle de 
moine, direz-vous! Quelle étran­
ge chose. En effet. Mais lorsque 
vous aurez vu “Fièvres” vous 
comprendrez pourquoi un hom­
me a pu être amené à quitter le 
monde pour aller retrouver la 
paix morale au pied d’un Dieu 
bon et miséricordieux.

Lors de aa dernière tourné# 
de concerts en cette province 
Tmo Rossi a déclaré aux jour­
nalistes de Montréal que “Fiè­
vres” était le film qu’il avait le 
mieux aimé à tourner. “Je pen­
se que c’est mon meilleur film”, 
disait-il.

Le public qui dès samedi va 
envahir le Saint-Denis va sûre­
ment confirmer le jugement de 
Tino Rossi lui-même et admettre 
que le célèbre chanteur tient ici 
le rôle le plus consistant, le 
plus vrai, le plus humain de tou­
te sa carrière.

L’intrigue peut se résumer en 
quelques lignes. Un chanteur cé. 
lebre adore sa femme . , . mais 
tombe dans les filets d’iine aven­
turière. La femme apprenant 
cette infidélité meurt puis 
l’aventurière quitte celui qui l’a 
amusé quelques mois. Ayant tout 
perdu le chanteur disparaît dans 
un anonymat total et rencontre 
une femme qui ne vaut pas 
mieux que l’aventurière. Alors 
l’homme déçu par la vie va se ré­
fugier au cloître. Les trois fem­
mes du film sont Madeleine So­
logne, Jacqueline Delubac, Gi­
nette Leclerc. Avec Tino Rossi 
. . . quelle plus belle distribu­
tion demander?

Le second film à l’affiche se­
ra “Le cabaret du grand large” 
avec le fameux acteur asiatique 
Sessue Hayakawa, Suzy Prim, 
Fernand Fabre.

Film d’aventures, il plaira aux 
amateurs de fortes émotions.

bientôt à l'éaan...
Comme tout le monde, les di­

recteurs de cinéma veulent eux 
aussi bien commencer l’année 
nouvelle. A cet etfet les princi­
pales salles de la \ille vont met­
tre à l’affiche un spectacle que 
l’on annonce de choix et qui 
pourra délecter ou faire pâlir 
d’ennui à partir du Premier de 
l’An.

Au Loew's
Délaissant pour un temps les 

affiches publicitaires des obli­
gations du gouvernement amé­
ricain le duo comique Hope- 
Crosby nous revient à l’écran 
dans “Road to Rio”. L’action se 
passe en Amériaue du Sud, Thé 
roïne est Dorothy Lamour dont 
la voix suave se fera entendre 
aux accents d’une musique de 
Jimmy Heusen.

Au Palace
Un film en technicolor, “This 

time for keeps”. Une jolie ve­
dette. Esther Williams, sera 
somptueuse ment déshabillée, 
c’est-à-dire qu’elle portera les 
maillots de bain dernière mode 
d’Hollywood. Son partenaire 
masculin sera le chanteur Joh- 
nie Johnston, qui s’est déjà fait 
remarquer dans “Till the clouds 
roll by”, Jimmy Durante et Mel­
chior Lauritz sont aussi de la 
parti*.

Au Princess
“TI^b wistful widow of wagon 

gap” est une histoire de l’ouest 
américain se situant à l’époque 
héroïque de la conquête du mé­
tal précieux. Abbott et Costello 
se partagent la vedette, ils incar­
nent deux représentants de com­

merce qui visitent une petite vil­
le du Montana, bien malgré eux 
ils doivent participer à des at­
tentats, attaque à main armée et 
autres méfaits.

Le programme est complété 
par "The Invisible Wall” avec 
Don Castle, Virginia Christine, 
et Richard Gaines.

A l'impérial
“Northwest Outpost”, le der­

nier film de Nelson Eddy, un 
western sentimental. La scène 
se passe en Californie, une jeune 
femme rencontre un aventurier 
sans peur qui s’éprend d’elle, 
mais la malheureuse n’est pas 
libre, il est à prévoir cependant 
que tout finit bien. Les princi­
paux interprètes sont Nelson 
Eddy et Ilona Massey.

A l'Orpheum
Ce cinéma présente la version 

française de ‘'Naughty Marietta”, 
soit “La Fugue de Mariette”, 
avec Jeannette Macdonald et 
Nelson Eddy, Frank Morgan et 
Eisa Lanchester.

Ce film est une histoire d’a­
mour très touchante et en outre 
fait revivre la musique du com­
positeur Victor Herbert. Les dé­
cors et costumes promettent d’ê­
tre merveilleux.

Au Capitol
de Rita 
Earth”.

La dernière création 
Hayworth “Down to 
Dans cette production la jolie 
actrice tient le rôle d’une chan­
teuse et d’une danseuse, elle 
portera des robes magnifiques.

Ses principaux partenaires se­
ront Lawy Parks, Marc Platt, 
Roland Culver et James Gleason.

L’Association des hôteliers 
l’année en beauté

Année record au point de vue recrutement

“L’Association professionnelle 
des hôteliers de province, qui 
compte dix-sept années d’exis­
tence, termine l’année 1947 avec 
un grand total de 666 membres, 
ce qui est un accroissement de 
141 membra* sur l’année derniè- 
ra.”

C’est ca que vient de nous an­
noncer le président de l’Associa­
tion, M. Albert Racine, de Sha- 
winigan.

Comme par les années nrécé- 
dentes, les directeurs de l’Asso­
ciation ont tenu divers congrès 
à travers la province, dans Je 
but de rencontrer leurs confrè­
res et de discuter avec eux les 
problèmes de l’heure et les su- 
jeta d’amélioration, tant au point 
de vue de l’hôtelier lui-même 
qu’au point de vue de son éta­
blissement.

Ces congrès, qui ont eu lieu à 
Montréal, à Granby et à Val 
d’Or, ont été suivis avec le plus 
grand intérêt par tous les délé­
gués.

M. Racine nous a également 
appris que l’Association conti­
nuait de faire les démarches né­
cessaires pour tenter de se pro­
curer les services de domestiques 
et de chefs cuisiniers d’outre­
mer, dans le but de remédier à la 
pénurie de main-d’œuvre qui 
sévit actuellement dans le do­
maine de Thôtellerie.

Interrogé au sujet des projets 
d’avenir de son groupement, le 
président nous a informés que 
l’administrateur de l’Association,

Me Gérard Delate, qui est en mê­
me temps le rédacteur en chef 
de la Revue hôtelière, projetait 
de doubler la publication de leur 
organe officiel, en publiant do­
rénavant douze numéros au lieu 
de six.

Exposition hôtelière
Le premier événement de la 
prochaine année, dans le monde 
hôtelier, sera ia grande exposi­
tion des hôtels et restaurants 
qui sera tenue en l’hôtel Mont. 
Royal les 13, 14, 15 et 16 janvier 
prochain.

Le président de l’Association 
des fournisseurs d’hôtels et res- 
tauarnts, M. Jean Rinfret, s’est 
dévoué tout particulièrement 
cette

+ Gazette artistique 4
Cinéma

SAINT-DENIS: Le* beaux
jours du roi Murat, avec Alfred 
Adam et Claude Génia. L'inspec­
teur Sergil, avec Paul Meurisse et 
Liliane Bert.

CINEMA DE PARIS: Pierre et 
Jean, avec Renée St-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

LOEW’S : The Unfinished 
Dance, en technicolor, avec Mar­
garet O’Brien, Cyd Charisse et 
Danny Thomas.

CAPITOL: Red Stallion en 
technicolor, avec Robert Paige 
et Noreen Nash.

PRINCESS: Fun and Fancy 
Free, comédie de Walt Disney 
avec Edgar Bergen et Dina 
Shore.

ORPHEUM: Pinocchio de Walt 
Disney. Mariage incognito.

PALACE: Magic Town avec 
James Stewart et Jane Wyman.

IMPERIAL: The Comedy Car­
nival en technicolor, avec Mar­
got Graham, Frances Rafferty, 
Marie Wilson, Barbara Bates et 
autres.

BEAUBIEN: L’amour est une 
mélodie avec Dennis Morgan et 
Ann Sheridan; Arnello Affair 
avec John Hodiak et George 
Murphy.

CARTIER: Viviane Romance 
dans “La route du bagne”; Gisè­
le Pascal dans “Amours, délices 
et orgues”.

CHATEAU: Michèle Morgan et 
Pierre Richard Willm dans “La 
loi du nord”; Pierre Brasseur 
dans “l’Arche de Noé”.

CREMAZIE: “Nob Hill” en 
technicolor, avec George Raft et 
Joan Bennett; “Adventure Is­
land” en technicolor, avec Rory 
Calhoun et Rhonda Fleming.

ELECTRA: “Blonde Alibi”, 
avec Tom Neal et Martha O’Dris- 
coil. “Chumps at Oxford” avec 
Laurel & Hardy. “Bells of San 
Francisco”, avec Donald Woods. 
Spectacle de nuit mercredi: 
“Irish eyes are smiling”.

KENT: Carnival, avec Sally 
Grey et Stanley Holloway; en 
outre, le film polychrome du 
mariage royal.

DOMINION: André Claveau 
dans “Le destin s’amuse”; Jean 
Cervi dans “Le masque noir".

MAISONNEUVE: Fernand Le- 
doux dans “La fille aux yeux 
gris”; Edith Piaf dans “Mont­
martre sur Seine”.

MIDWAY: “Mr. Hex”, avec les 
Dead end kids. “‘Casanova in 
Burlesque” avec Joe-E. Brown. 
“South of Monterey”, avec Gil­
bert Roland. Spectacle de nuit, 
mercredi: “Dolly Sisters”.

EMPRESS & OUTREMONT: 
Barbara Stanwyck. David Niven 
dans “The Other Love” avec Ri­
chard Conte; Phyllis Calvert et 
Eric Portman dans “Men of 
Two Worlds” en technicolor.

PASSE-TEMPS: “Love laughs 
at Andy Hardy” avec Mickey 
Rooney et Lewis Stone. “Noto­
rious”, avec Ingrid Bergman et 
Gary Grant. “Singing on the 
Trail’’, avec Kent Curtis et Guy 
Kibbee.

PERRON: Souviens-toi du
four avec Claudette Colbert et 
John Payne; Walls Came Turn-

NEUF CANADIENS 
A L’HONNEUR 

DANS RIG0LETT0

Le quart d'heure 
des malades

Neuf Canadiens sont à l’hon­
neur dans Rigoletto de Verdi, 
qui sera présenté par l’Opera 
Guild au théâtre “Mis Majesty’s”, 
les mercredi et jeudi soirs, 7 et 
8 janvier, nous dit Mme Mme 
Pauline Donalda, directrice de 
l’Opera Guild.

A Luigi Infantino, le nouveau 
ténor italien, et George Czaplic- 
ki, éminent baryton polonais, se 
joignent trois Canadiens: Mar­
the Létourneau, qui interprétera 
le rôle principal féminin de Gil- 
da; Simone Flibotle, le mezzo 
canadien, qui tiendra le rôle de 
Maddelena, et Gerald Desmarais, 
basse, celui de Sparafucile.

M. Desmarais fit ses débuts en 
, 1944 dans le rôle du roi Marc 

de Tristan et Isolde. Peu de 
temps après, il s’engagea avec 
l’Opéra de Chicago et interpré­
ta des grands rôles wagnériens, 
tels que Handing dans La Wal- 
kyrie-

Une autre artiste canadienne. 
Jeanne Desjardins, qui a déjà 
paru .au Metropolitan ainsi 
qu’aux festivals de Montréal, 
tiendra le rôle de Giovanna.

David Burke, un étudiant de 
la province de Québec et de l’é­
cole de musique Julliard, de 
New-York, remplira le rôle du 
comte Monterone.

Jules Jacob personnifiera 
Borsa avec M. Infantino qui 
joue le rôle du Duc. M Jacob 
fait partie du Quatuor Alouette.

Le rôle de Marullo est assigné 
à Harry Maude, artiste canadien 
d’opéra et d’oratorio, Marcel 
Sdott, baryton canadien, rempli­
ra le rôle de Cepranno, et Vita 
Andreef, qui fit ses débuts dans 
le Coq d’Or, celui de la comtesse 
Ceprano.

La chorale du Guild, dont les 
exploits dans le Coq d’Or, Fide- 
lio, Madame Butterfly, etc, ont 
été appréciés du public, sera 
sous la direction de Marcel Lau- 
renceile. Victor Andoga est le 
metteur en scène.

La prochaine émission men 
sucile pour les malades aura lieu 
le premier vendredi du mois, 2 
janvier, à 4 h. 15 sur le réseau 
rançais de Radio-Canada (C. B 
F.). Le R. P. Albert Dontignx. 
S. J. donnera la causerie. On esi 
prié de faciliter aux malade' 
audition de cette émission.
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dustrie et du commeroe, M. J. 
Paul Beaulieu, et du maire de 
Montréal, M. Camillien Houde, 
les conférenciers invités seront 
le célèbre chef international, M. 
Jean Hallaurc, auteur de “Mada­
me est servie” et un des membres 
les plus célèbres des Amis d’Es- 
coffier, M. Jean Gassin, expert 
en vins et en victuailles.

Plusieurs hôteliers de tous les 
coins de la province se sont dé­
jà enregistrés pour assister à cet 
important événement, et tout 
laisse prévoir que l’exposition de 
janvier ne le cédera en rien aux 
expositions tenues au cours des 
années passées.

L’asembiée générale des mem­
bres de l’Association aura lieu 
le mercredi 14 janvier, à trois 
heures de l’après«nidi.

M. Racine a terminé soa com­
muniqué de presse en félicitant 
tout particulièrement les direc­
teurs de leur excellent travail, 
et en soulignant les activités des 
membres de l’exécutif: MM. J.-A. 
Dorais, de St-Jean, 1er vice-pré 
sident; G.-E. Loiselie, de Granby, 
2e vice-président; Bertrand Ga­
lon, de V’ictoriaville, secrétaire; 
J.-D. Loignon, d’Acton Vale, tré­
sorier et M. Zéphyr Raymond, 
de Montréal, président des gou­
verneurs.
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Explosion dons
un immeuble 

rue Von Home
Un immeuble de quatre étages 

de la rue Van Horne a été le 
théâtre d’une explosion causée 
par le gaz d’éclairage. Les pom­
piers ont déclaré que c’était un 
véritable miracle que personne 
ne fut tué ou blesse.

La moitié des treize apparte­
ment* du bâtiment ont été gra- 
- sment endûîfiïnagé pai î'txpi 
sion et le feu qui s'ensuivit.

SAVOY (Verdun): “Mother 
Wore Tights” en technicolor 
avec Betty Grable Dan Dailv, 
Mona Freeman; “The Brasher 
Doubloon” avec George Montgo­
mery, Nancy Guild.

VERDUN PALACE: “Honey­
moon” avec Shirley Temple et 
Franchot Tone; “Caravan’'avec 
Stewart Granger et Jean Kent. 
Spectacle de nuit mercredi: 
“Irish eyes are smiling”; “Com­
munity sing”, “Cat’s Tail”,

VILLERAY: “Les deux ni­
gauds dans une île”, avec Abbott 
et Costello. “Shanghai Cobra”, 
avec Sydney Toler. Spectacle 
de nuit, mercredi: “Gangs all 
here”.

Expositions de peinture
CHEZ LES AMIS DE L’ART: 

Le public est Invité à visiter, 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition üe 
tableaux, comprenant les oeu­
vres de René Chicoine, Jean- 
Charles Faucher, Edwin Holgate 
et Goodridge Roberts.

Théâtre
HIS MAJESTY’S: Macbeth, 

drame de Shakespeare, avec la 
troupe de Donald Wolfit.

Opéra
HIS MAJESTY’S: Rigoletto, 

de Verdi, sous la direction de 
Emil Cooper (7 et 8 janvier).

Voeux de M. H. Delisle
Je suis très heureux, à l’occa­

sion de la nouvelle année, de 
présenter mes meilleurs voeux à 
tous mes compatriotes, et parti­
culièrement a mes électeurs et 
électrices de Montréal-Saint- 
Henri et à leurs belles familles.

Que l’année 1948 soit pour eux 
une année de santé, de bonheur 
et de prospérité.

fr-HrÜËLÏSLÇ------j
ministre d’Etat. 11
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Le placement de la 
mairnd’oeuvre en 1947

Le nombre des aspirants non placés a diminué 
continuellement de mois en mois

Au début de 1947. moins de 3 
p. 100 du total de la main-d’oeu. 
vre était sans travail, la recon- 
version matérielle devait s’ache­
ver en quelques semaines et la 
plus grande partie de la répar­
tition de la main-d’oeuvre était 
déjà terminée grâce à la recon­
version et à la démobilisation; 
cependant, on manifestait beau­
coup de circonspection dans la 
plupart des pronostics pour l’an­
née. Certains prédisaient même 
un déclin des affaire, à l’autom­
ne- Toutefois, la tendance à la 
hausse qui fit son apparition 
dans l’emploi au Canada, au 
printemps de 194»i, s’accéléra au 
printemps et à l’été de 1947; à 
la mi-août on atteignit au pays 
un record sans précédent pour 
le nombre de personnes en em­
ploi.

Au cours du printemps, de 
l'été et au début de l’automne, on 
a remarqué un constant resser­
rement du marché de la muin- 
d’oeuvre. Le nombre des aspi­
rants non placés, inscrits au Ser­
vice national de Placement, a di­
minué continuellement de mois 
en mois du maximum de 1915,- 
000 en février 1947 à 93,000 au 
14 août. Les situations vacantes 
étaient de 95.000 à cette date. Se. 
Ion les données du Bureau fédé­
ral de la Statistique 98.6 p. 100 
du total de la main-d’oeuvre était 
en emploi rémunéré au 16 août 
1947.

En septembre le nombre des 
sans-travail baissa davantage et 
au milieu du mois seulement 84,- 
000 candidats non placés étaient 
inscrits au Service national de 
Placement, en comparaison du 
minimum saisonnier de 134,000 
en 1946. A la même date le nom­
bre des situations vacantes dou­
blait le nombre des aspirants 
non placés. (On ne connaît pas 
encore définitivement le nom­
bre des personnes employées à 
cette date, mais le record établi 
en août fut certainement dépas­
sé en septembre.)

Depuis la mi-septembre, le 
nombre de situations vacantes 
dans tout le pays a un peu dimi­
nué. Cependant, le niveau d’em­
ploi est resté très élevé, et u 
début de la Nouvelle Année le 
niveau sera plus élevé qu’il ne 
l’a jamais été au Canada à la 
même époque de l’année. On pré­
voit qu’au 1er janvier 1948, l’em­
ploi dans les industries manu­
facturières sera probablement 
d’environ 4 p. 100 plus élevé 
qu’au début de 1947; dans l’ex- 
uloitation forestière, il sera de 
14 p. 100 plus élevé, en métal­
lurgie, de 10 p. 100, et dans le 
commerce, de 2 p. 100.

Le niveau élevé d’à présent 
est maintenu par un fort mon­
tant d’économies, un volume

d’exportation sans précédent, 
des accumulations de comman­
des pour le marché intérieur, 
surtout de marchandises non pé. 
rissables, et par de nouveaux 
placements de capitaux. En plus, 
le plein emploi tend à se suffire 
à cause du pouvoir d’achat aux 
mains des consommateurs. Les 
hommes d'affaires canadiens 
sont confiants, du moins en 
l’avenir immédiat. On croit que 
les stimulants ci-haut mention­
nés conserveront leur force pen­
dant au moins ie premier trimes­
tre de l’année. Aussi, on prédit 
que la demande de main-d’oeu­
vre augmentera avec la mise eu 
oeuvre de nouveaux aménage­
ments pour ia production. Si les 
difficultés courantes du commer. 
ce international sont résolues de 
fa^'on satisfaisante, il semble que 
le présent niveau des activités 
industrielles et conséquemment 
celui du plein emploi, se main­
tiendront en 1948.

* * *
Durant les neuf premiers mois 

de 1947, les grèves ont fait per­
dre 54 p. 100 moins de journées 
individuelles de travail qu’en la 
même période de 1946- Les seu­
les grèves d’importance pour 
cette année se sont produites 
dans les industries de l’extrac­
tion du charbon et des abattoirs- 
conserveries.

* * *
Les variations saisonnières 

dans plusieurs industries ont été 
moins marquées qu’avant la 
guerre parce que la forte deman­
de. pour la consommation do­
mestique et l’exportation, pou­
vait absorber plus qu’on ne pou. 
vait produire dans les condi­
tions existantes.

* * *
Le plein emploi en 1947 en­

traîna un grand déplacement de 
la niain-d’oeuvre dans plusieurs 
industries, mais il semble que 
les conditions soient maintenant 
plus stables et on ne prévoit pas 
que ce problème s’aggrave.

* * *
Le Service nation 1 de Place­

ment a placé 659,059 aspirants 
durant les dix mois finissant le 
30 octobre. De ce nombre 161,- 
388 étaient des ex-militaires; la 
division des placements spé­
ciaux a placé 12,279 personnes
handicapées physiquement; la 
division du personnel adminis­
tratif et professionnel en a placé 
2,735 durant cette période. Au 6 
novembre il y avait 101,238 as­
pirants non placés et 86,341 si­
tuations vacantes.

ASSOCIATION
DES PLOMBIERS

Les souhaits de MM. Comille Pé- 
riard et Albert Gibeau

MM. Camille Périard, agent 
d’affaires de l’association des 
plombiers, soudeurs et poseurs 
d’appareils de chauffage, (C. T. 
C. C.), et Albert Gibeau, prési­
dent de ce même organisme ou­
vrier adressent leurs voeux de 
bonne et heureuse année à tous 
les membres de l’association. 
‘‘Nous souhaitons que 1948 voie 
s’humaniser toujours davantage 
les relations ouvrières-palrona- 
les et que tous les travailleurs 
de la province et du Canada bé­
néficient d’un standard de vie 

I plus adéquat à leurs exigences 
familiales et civique

“I.’année qui disparait a été 
marquée de nombreux événe- 

! nements. Les plombiers syndi­
qués ont fait preuve d'une gran­
de solidarité d’un magnifique 
esprit d’entraide et de fidélité 
aux principes chrétiens qu’ils 
défendent".

"Après une période difficile 
de négociations, de conuiliation 
et d’arbitrage, l’association ob­
tenait des augmentatiohs sub­
stantielles de salaires qui per­
mettent aux plombiers de la mé­
tropole d’envisager l’avenir avec 
confiance. Nous avons poursui­
vi notre lutte tout en restant 
dans la légalité et nous avons 
réussi à élever de nouveau les 
revenus de nos membres sans 
suivre l’exemple d’un mouve­
ment qui se refuse à toute colla­
boration entre le canital et le 
travail. Nous ne visons pas à 
créer de la perturbation dans la 
société, mais uniquement à as­
surer un plus grand bien-être à 
la classe ouvrière.”

“Que 1948 soit pour le syndi­
calisme chrétien et pour tous les 
syndicalistes du mouvement une 
année de progrès et de restaura­
tion sociale. Nous promettons à 
tous notre dévouement inlassa­
ble et nous pouvons assurer nos 
membres qu’ils seront comme
Ear le passé bien protégés et 

ien défendus. En terminant, 
nous réitérons nos souhaits de 
bonheur, de santé et de prospé­
rité pour nos membres et leurs 
familles.

Le Dr Charles Vézina 
nommé président

Québec, 3! (D.N.C.) — Le ju­
ge Thomas Tremblay, président 
du conseil central des oeuvres, 
a annoncé hier la nomination du 
Dr Charles Vézina. F.R.C.S-, (C.), 
F.A.C.S.C.B.E., et chevalier de la 
légion d’honneur, comme prési­
dent de la campagne de sous­
cription 1948, au bénéfice d’en­
viron une quarantaine d’oeuvres 
sociales de Québec,

1948
Plaidoyer pour la méditation

Au passage fatidique d’une 
année à l’autre, l’homme, telle­
ment c’est dans sa nature, se li­
vre à des réflexions.

L’un, plutôt positif, d’instinct, 
se retourne pour mesurer du re­
gard le chemin parcouru, ce che­
min désormais sans mystère, que 
la vue peut embrasser d’un bout 
à l’autre, chemin un peu plat, 
un peu court, pour l’ordinaire, 
assez décevant. L’autre, un peu 
rêveur, se sent plutôt attiré vers 
l’avenir; c’est (levant lui qu’il 
regarde, plein d’espoir et d’illu­
sions: oublieux des leçons de la 
vie, il se propose de réédifier 
son château de cartes qu’un 
brusque coup de vent a fait cha­
virer. Un troisième, à mi-che­
min entre le rêve et le réel, 
adhère au présent comme à la 
seule chose qui. lui semble-t-il, 
en vaille la neine.

* Ÿ *
De toutes les réflexions que 

suggère l’année qui finit et l’au­
tre qui commence, il en est qui 
vont se dire, d’autres s’écrire, 
d’autres enfin, qui vont demeu­
rer le secret de l’être qui les a 
pensées et ces dernières ne se­
ront peut-être pas les moins ef­
ficaces, ni. en définitives, 1rs 
moins utiles. L’on pense à No­
tre-Dame qui ne disait rien, n’é­
crivait rien et cependant remuait 
le ciel et allait changer la face 
du monde. Celle qui conservait 
toutes choses en son coeur met­
tait, par cette réserve d’amour, 
le comble à la plénitude des 
temos. A cause d’elle, enfin, 
anrès tant d’autres, il est vrai, 
l’hiver était fini pour l’humani­
té; la voix de la tourterelle, c’est- 
à-dire. de l’amour, allait se faire 
entendre sur la terre.

Nous voudrions saluer ici les 
âmes modestes, les âmes effa­
cées, mais profondes, dont la vie 
intérieure conserve au monde un 
coeur vivant. L’on pense à saint 
Joseph dont les mains façon­
naient le bois, ceoendant que 
son coeur assurait l’armature du 
monde. A cette soeur converse 
dont la vie de souffrance dans 
une union intime à Dieu don­
nait à son couvent l’ancre salva­
trice de la fidélité. A ce vieux 
frère lai dont le sourire et les 
vertus, authentiqués par les 
épreuves et la durée, rapnelaient 
sans cesse à son monastère que 
sa mission était surtout de Tor­
dre de l’esprit.

A nos lecteurs, nous souhai­
tons le bienfait incommensura­
ble de la vie intérieure. Chacun 
d’eux, si modeste *qu’il puisse 
être, est une personne. Une per­
sonne? Etre, mais aussi, agir par 
soi, telle est la personne. Mieux 
oue tous autres. Dieu réalise ce 
oue le mot personne renrésente 
de perfection. Vient ensuite l’an­
ge. Enfin, l’homme. Parce qu’il 
est une oersonne. l’homme dé­
passe l’animal, atteint l’ange, se 
rapproche de Dieu. Or, rien au-
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tant que la vie intérieure, cat de 
nature à développer la person­
nalité. Vie intérieure, c’est vie 
d'intelligence et de volonté, et 
cela, c’est de quoi est fait pre­
mièrement la personnalité, cette 
possibilité de se posséder, de dis­
poser librement de soi, d’avoir 
son âme entre ses mains.

* * *
G’est une banalité de consta­

ter avec tout le monde que rien 
ne fait autant peur aujourd'hui, 
époque superficielle, que la pers­
pective de se rencontrer. Se 
trouver seul, prévoir qu’on pour­
rait peut-être se trouver seul, 
quelle angoisse! Se fuir, quelle 
hantise! Qu’est-ce que cela peut 
bien signifier?

On constate que les personnes 
réfléchies, sérieuses, profondes, 
recherchent ia solitude, aiment 
se trouver seuls. Tels les r.aints, 
tels les philosophes et. assez sou­
vent, les poètes. En eux-mêmes, 
les saints découvrent Dieu; les 
philosophes et les poètes, leur 
moi, dont la saisie n’êst possi­
ble, qu'à la condition de rentrer 
en soi. Le moi, qu’est-ce, sinon 
une perfection substantielle, un 
centre de rayonnement, la sour­
ce de tout ce oui, en l'homme, 
est valeur psychologique et mo­
rale. C’est le moi profond qui 
détermine à l’homme sa taille rf 
sa mesure. C’est au moi de cha­
cun, à la personne, que Dieu of­
fre sa grâce en vue de sa gloire.

I! est des hommes et des fem­
mes à qui c’est un devoir, ou à 
tout le moins un conseil a sui­
vre. de méditer chaque jour, et 
ces hommes et ces femmes sa­
vent que le meilleur d’eux, ils 
Tont pris dans Toraison. Et Ton 
pense à ceux qui ne méditent 
pas, qui ne rassemblent pas cha­
que jour des forces à tendance 
contraire. D’où viennent-ils? Où 
vont-ils? Que font-ils? Au vrai, 
ils ne le savent pas. Mais c’est 
dur de penser; c’est difficile de 
méditer. Se recueillir, comment 
faire, quand on est tout disper­
sé? Alors, au lieu de rentrer chez 
soi, en soi-même, dans Tadora- 
ble soi-même, on s’en va ailleurs, 
n’importe où. Un cultivateur qui 
fuirait sans cesse son champ, 
oue deviendrait ce champ? Une 
femme, sa maison? Un médecin, 
son bureau? Un prêtre, son pres­
bytère?

* * *
Comme il n’y a pas d’effet 

sans cause et, en principe, de 
maladie sans remède, ne siérait- 
il pas de nous demander en cet 
examen de Premier de l’An, 
quelle pourraient bien être les 
causes de cette absence de vie 
réfléchie chez la plupart d’entre 
nous.

Il y a d’abord, sans doute, que 
la réflexion exige le recueille­
ment, un certain repliement sur 
soi, une rentrée en ses lieux et 
demeures, ce qui ne va pas sans 
effort, un peu comme de s’as­
seoir à son bureau, derrière la 
vitre, quand il ferait si bon al­
ler en plein air, jouir du temps 
nu’il fait. Nous avons peur de 
l’effort. Nous avons de plus en 
plus peur de l’effort. La vie mo­
derne, par ses facilités multi­
pliées à l’infini, supnrime, et 
c’est un immense malheur, l’ef­
fort noble et légitime que récla­
me toute tâche bien faite. Du 
corps, la paresse gagne l’esprit. 
La paresse corporelle est déjà un 
grand mal; la paresse spirituelle 
est un immense malheur. Cepen­
dant, toute vie humaine féconde 
demande une certaine ascèse. La 
tête sur l’oreiller, c’est légitime 
à de certaines heures, mais non 
nas toute la journée. Si nous al­
lions découvrir que nous som­
mes des paresseux et que cela 
est vilain, et que de cela il faut 
sortir au plus tôt, quelle décou­
verte!

Consécutivement à la peur de 
l’effort, il y a la tendance à cé­
der au plus facile. Or, quoi de 
plus facile que de laisser aller 
ses réflexions au gré des évé­
nements, selon le hasard des cir­
constances. Réflexions, c’est trop 
dire; c’est plutôt imaginations 
car, le plus grand nombre vi­
vent d’images plutôt que d’idées; 
sont à Taise sur le plan du sen­
sible; perdus, au niveau de Tin- 
telligible.

La vie d’aujourd’hui sert mal 
les valeurs humaines en ce sens 
que par ses distractions, ses 
bruits, la plupart vains, elle em­
pêche Thomme de se retrouver 
de gré ou de force seul avec lui- 
même. Trop de lectures nal di­
gérées; trop d’auditions vague­
ment écoutées; trop de bavarda­
ges sans sujets valables. La plu­
part le reconnaissent; beaucoup 
en souffrent, très peu réagissent.

Je pense à cet honnête fonc­
tionnaire. fonctionnaire comme 
on n’en fait plus guère aujour­
d'hui qui, le dimanche, surtout 
en automne, s’évade de sa petite 
ville par de beaux après-midis 
ensoleillés, erre dans la campa­
gne, ne se lassant d’admirer 
l’oeuvre de Dieu, si magnifique, 
si grandiose. C’est un chapelet 
de collines où alternent des pans 
d’ombre et de lumière, le chant 
d’un oiseau, le cri d’une bête. 
C’est le ciel avec son bleu liqui­
de, ses nuages de ouate. Notre 
homme rentre à la tombée de la 
nuit, le coeur gonflé par une al­
légresse sans nom, le corps re­
posé. l’esprit calme, avec une 
provision d’air pur et d’espace 
pour une semaine. L’homme est 
tellement fait pour vivre dans 
tes ehamns mie. s’il en est privé, 
il emporte chez lui quelque cho­
se de cette vie, ne serait-ce que 
sous la forme d’un modeste not 
de fleur. La campagne illimitée 
est devenue un joli, peut-être, 
mais tout petit pot!

* * *
Une oeuvre humaine, c’est une 

oeuvre sur laquelle brille la clai­
re lumière de la raison et l’effet 
certain de la volonté. L’oeuvre 
elle-même importe peu. Mieux 
vaut une oeuvre artistique en ci­
ment qu’une horreur en marbre. 
Dieu met sa marque sur ses oeu­
vres. L’homme, petit dieu, doit 
aussi v imnrimer la sienne sur 
ce qu’il fait. Une vie où Thomme 
inscrit sa divinité terrestre, qui 
est le fruit du savoir et de l'a­
mour, ce n’est pas nécessaire­
ment une vie de savant, à Dieu 
ne plaise! cette vie étant souvent 
absurde. D’être profondément

Tètre tout autant que celui dont 
la plume est l’instrument et le 
livre le produiL Sous le langa­
ge incorrect se cache parfois un 
signe d’homme dont la percep­
tion produit souvent un choc au 
coeur. C’est si grand un homme 
que sa présence effraie mysté­
rieusement, mais doucement, 
ainsi qu’une manifestation de 
Tau-delà. O vous, mes Frères, en 
douce humanité, puissiez-vous 
végéter par en haut, un peu dans 
le voisinage des anges. Vous 
avez des ailes. Pourquoi les te­
nez-vous toujours repliées? Ou- 
vrez-les toutes grandes et partez. 
Quittez cette épave dont on se 
demande si elle n’est pas en train 
de sombrer. C’est que la matière 
est si lourde, vraiment peu faite 
pour flotter.

Le royaume de Dieu est au de­
dans de vous: reqmim Dei intra 
vos est (Le. 17,21). Si le royau­
me de Dieu n’est nas au dedans 
de nous, il est nulle part, mais 
s’il est au dedans de nous, il fst 
aussi au dehors, il est nartout. 
C’est de son centre que le foyer 
rayonne, du. coeur que part la 
vie. Notre vie nersonnelle, c’est 
tellement ce qif’il v a de plus im- 
oortsnt, que si elle est assurée 
en plénitude, le monde et ses 
ouerelles, les guerres lointaines 
ou toutes proches perdent de 
leur importance.

L’Evangile nous avertit qu’il 
ne sent de rien de gagner le mon­
de si on perd son âme, d’antre 
nart, si on sauve son âme, c’est 
une portion du monde oui, avec 
elle, atteint le salut. Et Ton pen­
se aux saints et ce qu’ils ont 
sauvé même de valeur périssa­
ble. On pense à un Benoît et a 
son oeuvre quatorze fois sécu­
laire. Celui qui. à la mort de ce 
moine laissant derrière lui quel­
ques monastères qu’il avait bâ­
tis. un petit livre appelé Règle, 
qu’il avait écrit, aurait prophé­
tisé tous ces travaux immenses 
dont la fin ne se laisse encore 
nullement entrevoir, nour fol as­
surément aurait nasse, tant il est 
vrai oue ce oui est folie aux 
veux du monde est sagesse aux 
veux de Dieu.

Serait-il dit oue c’est en vain 
que nous aurons reçu nos âmes? 
B ne tient ou’à noos nu’on ne le 
dise oas, car au témoignage de 
l’Ecriture:
“L’homme a devant lui la pfe 

et la mort;
Ce qu'il aura choisi lui sera 

donné.”
Œcclés. 15,17.)

Dom Raoul HAMEL, O.S.B.

Me Albert Rivard
nommé à Sherbrooke

Sherbrooke, 31 (D.N.C.) — Me 
Albert Rivard, assistant-protono­
taire, a été nommé lundi avo­
cat de la cité de ‘Sherbrooke en 
remplacement de Me Edouard 
Boisvert, C.R., qui vient de mon­
ter sur le banc de la Cour de ma­
gistrat et qui sera assermenté sa­
medi le 10 janvier. Le conseil, à 
ce que nous avons appris, a fait 
l’unanimité sur le vchoix de Me

Rivard, mais ce choix aéra rati­
fié à la prochaine assemblée ui 
conseil en janvier de sorte qu* 
la nomination nîaura un caractè­
re officiel qu’après cette rati­
fication. . _ .

Me Rivard est nommé avocat 
permanent, c’est-à-dire qu il au­
ra son bureau à Thôtel de ville et ^ 
n’exercera pas la profession en 
dehors. Il mettra tous ses servi ( 
ces à la disposition de la muni 
cipalité- Jusqu’à maintenant. 
avocats de la cité travaillnien 
pour la ville à temps partiel, 
mais le système change.

Réception au Club 
de Réforme

La réception annuelle organi­
sée pour les membres du Club 
de Réforme aura lieu samedi 
prochain, le 3 janvier, de midi 
à la fermeture.
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Que ia nouvelle année apporte 
à ^>us la réalisation de leurs 

voeux les plus cherb.
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FAIT CONFIANCE AU COURS DE 1947.

Compagnie d’Auvents des Marchands
Om*r Lapierr*. présidant et gérant général

24 EST, RUE SAINT PAUL —

Limitée

HA. 9201
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Bonne
ET

Heureuse Année
MERCI A TOUS NOS CLIENTS 

POUR

L'ENCOURAGEMENT FOURNI AU COURS DE L'ANNEE 
QUI SE TERMINE. '

I. J I0DBERT 3 FILS Limitée
4

, ST-VINCENT-DE-PAUL, P.Q.

Heureuses Fêtes
A NOTRE ESTIMABLE CLIENTELE ET A NOS BONS AMIS

1947 nous a favorisés d'une part généreuse de votre confiance que nous 

avons hautement appréciée. Nos remerciements sincères.

mj < à 
j < m

D.-C. Brosseau et Compagnie J?
EPICIERS EN GROS Limitée

Montreal HA. 5225405, rue Saint-Dizier

4 ^ 4 i

Bonne et Heureuse 
Année 

a
»

tous nos clients 
et amis

’ v
L'Association des Vétérans Propriétaires de Taxis de Montréal vous 

remercie de la confiance que vous lui avez témoignée dans le passé 

et vous transmet sqp meilleurs souhaits de Bonne et Heureuse Année.

^r

TAXI VÉTÉRANS
Du service de Se Majesté à votre service

BE. 3731



Revue de l’année au Pacifique Canadien
par W. M. Nea^ président

Le commerce et les affaires 
<*ii général qui, dans le monde 

ilcr doivent reposer sur la loi 
< l'ordre, n’ont pas été rétablis 

une base de confiance mutu* 
c et de bonne volonté aussi 
ideinent qu’on l’avait espéré, 

ia lin de la dernière guerre- 
-• üionde n’est pas en paix se- 
.1 l’acception générale du ter- 

Les conditions économiques 
. vement bouleversées en Eu- 

'-.>c et en J: -très parties du 
uonde se reflètent sur le conti- 
c.it nord-américain par des si- 
uaiions qui changent rapide­

ment. Tels sont les faits fonda­
mentaux qui doivent être consi­
dérés dans une revue des pro­
grès accomplis au cours de 1947.

Il devient de jour en jour plus 
évident que le Canada, qui dé­
pend du commerce extérieur 
dans une plus grande mesure que 
la plupart des autres pays, n’a 
pas échappé à cette situation et 
que les problèmes issus des con­
ditions mondiales doivent être 
adéquatement traités et résolus. 
Il existe, toutefois, unefréalisa- 
tion fondamentale et générale du 
fait que notre prospérité, en tant 
que nation, dépend des efforts 
de toute la population travail- 

rgiant dans l’harmonie pour le 
bien commun. Cet esprit, s’il se 
raffermit et se continue dans 
1 avenir, contribuera largement 
a développer notre pays dans la 
mesure permise par ses ressour­
ces et sa situation géographique.

Le Pacifique Canadien est par- 
tie intégrante de l’économie ca­
nadienne. Son histoire est inti­
mement liée à celle de la Confé­
dération; il s’est développé avec 
le Canada et a fourni, et conti­
nuera de fournir, d’importantes 
contributions au bien-être de la 
nation.

Hausse des frais d'exploitation

De_ meme que les autres com­
pagnies canadiennes et, ,en véri- 
té, aussi bien que tous les Cana­
diens en tant qu’individus, le

Pacifique Canadien, au cours de 
1947, s’est heurté et continue de 
se heurter à l’augmentation 
constante du coût des matériaux 
et des salaires. Rien n’indique 
encore que cette tendance parti­
culière changera dans un avenir 
rapproché. En fait, on peut en­
trevoir. à la lumière des pres­
sions qui s’exercent déjà, que la 
hausse des prix se continuera 
durant 1948.

Les augmentations de coût 
d’exploitation soumises à la 
Commission du Transport, au 
début de 1947, se sont aggravées 
depuis lors. Les demandes d’aug­
mentations de salaires, qui sont 
excessives, si on y accédait, 
ajouteraiei t à elles seules plus de 
soixante millions de dollars aux 
dépensés annuel es du Pacifique 
Lanadien. Ce sont des frais ad­
ditionnels que la compagnie ne 
peut aucunement affronter dans 
la situation actuelle t es revenus- 
L’augmentation de trente pour 
cent dans les taux de transport 
des marchandises, envisagée ac­
tuellement par la Commission du 
Transport, laisserait encore une 
forte marge à combler.

Je serais infidèle à mes obli­
gations si je ne faisais pas re­
marquer ces influer.ces vitales 
pour le programme d’avenir que 
lei Canada projette pour son suc­
cès ultime, particulièrement à la 
lumière de la situation plus fa­
vorable de nos s. mpathiques 
mais très actifs concurrents des 
Etats-Unis, dans le domaine des 
chemins de fer.

Immigration et prospérité
Un examen des réalisations de 

la compagnie, au cours de 1947, 
doit se faire à la lumière des 
progrès projetés pour 1948 et 
les années subséquentes. Parmi 
les plus impottantes initiatives 
récentes du gouvernement, il im­
porte de mentionner les démar­
ches préliminaires entreprises 
pour développer un courant 
d’immigration convenable vers

le Canada. Ces mesures sont 
d’importance vitale pour les pro­
ducteurs canadiens, sérieuse­
ment ^handicapés par la pénu- i 
rie de la main-d’oeuvre et elles ! 
sont peut-être encore plus im- | 
portantes en raison de la néces­
sité urgente qui existe pour nous 
de développer les vastes riches­
ses potentielles de la partie nord 
de notre pays. Le Pacifique Ca­
nadien prendra une part active 
a ce développement, par l’opéra­
tion de ses navires, chemins de 
fer et lignes aériennes, ainsi que 
par le concours de ses organis­
mes divers pour l’encourage­
ment de l’industrie et de la co­
lonisation, dont la formation re­
monte au début du siècle.

Réalisant une avance impor­
tante dans ce sens, la compa­
gnie a fait l’acquisition de l’an­
cien paquebot allemand “Huas- 
caran ’, oui sera affecté au trans­
port des immigrants. La transfor­
mation de ce navire en vue de 
lui permettre d’emmener au Ca­
nada huit cents personnes à cha­
cun de ses voyages, contribuera 
considérablement à la solution 
du problème de l’immigration 
Le Huascaran”. rebaptisé sous 
le nom de “Beaverbae, entrera
en serv*ce au début de la nou­velle annee.

Cette acquisition faif partie, 
bien entendu, de la politique de 
la compagnie pour la reprise de 
son rang parmi les grandes en­
treprises de navigation océani­que.

Avec la paix promise aux âmes 
de bonne volonté, que 1948 
soit pour nos communautés re­
ligieuses et tous nos amis une

Bonne et 
Heureuse Année

Comptoir St>Joseph
E. LESSARD, dlreetenr-proprUtatr*

Agtnt-raanufacturi«r at négociant an gros poor la compta 
das communauté* raligteuie* saulemaat.

f. 4186, RUE ST-DENIS — PL. 2480 — MONTREAL
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T. Spécialité» : Drap, Sarga, Mérinoa. Cachamlra. "Henrietta". Sole,
*- Voile. Toile, Couverture! de lit, etc. '
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L*s services maritimes

roL’a7î,vé.e de l’“Empress of 
Canada a Montréal, le 23 juin 
dernier, marqua le rétablisse-

marquee par ce message de fé­
licitations de Sa Majesté le roi 
üeorge VI:

iüTiAiy/vra
ÏDEVfl

MERCREDI SOIR
Tarif ordinaire 

de jour
prix de passage ordinaires de 

jour» dans tous les tramways et 
autobus, resteront en vigueur à 
partir de minuit, mercredi soir, 
jusqu'à 5.00 a.m. du Nouvel An.
let sorrices réguliers en rigueur à minuit 
seront continués, sur toutes les lignes 
principales, jusqu’à la reprise des services 

réguliers de jour.

jgous gotrijattonô à ton* no* Dopa- 
sent:* une bonne et beureu*e année

SH—F—V

Je vou* remercie sincèi»emenb 
vous et tous les employés de la 
compagnie de chemin de fer Pa­
cifique Canadien, pour les ex­
pressions de loyauté contenues 
dans le message que vous m’avez 
a.,rnSSxf c L'occasion du départ du H. M. S. “Empress of Canada’’ 
de Liverpool à destination de 
Montreal. Je suis heureux de 
constater que le départ de ce na­
vire qui, sous le nom de “Du­
chess of Richmond”, joua un rô­
le si héroïque au cours de la 
guerre, a marqué la reprise du 
service en Atlantique nord de la 
restauration d’un chaînon vital 
dans le* communications de no­
tre Commonwealth”.
i<D^vec 17,*se en service du 
Beavercove”, qui a effectué en 

septembre dernier sa première 
tfnAerS®ej der. l'atlantique à des- 

du Canada, le Pacifique 
Lxnadien aura désormais quatre 

ra,pi.dÇ* sur route Lon­dres-Montreal en été et Londres- 
St-Jean, N.-B., en hiver. En plus 
î® y,nijés «t de l’“Empress of 
Canada » deux autres bateàux 
coropJetent à l’heure actuelle la 
flotte du Pacifique Canadien sur 
1 ocean Atlantique; ce sont le 
Beaverford et le “Beaverburn” 

des cargos modernes de 10,000 
tonnes qui peuvent aussi pren- 
dre a leur bord à chaque voya­
ge 35 passagers.

La flotte du Pacifique Cana- 
dien comptera de nouvelles uni- 
tés au cour» de 1948, alors que 
k. duchess of Bedford”, qui est 
actuellement en cale-sèche pour 
y subir des transformations et 
des ameliorations importantes, 
prendra ]a mer au printemps 
sou* le nom d’“Empress of Fran- 

à 1’“EmPress of Scotland , il est encore affecté 
au transport des troupes sous la 
direction de l’Amirauté britan­nique.
i. « P.rog,ranï,me. ^’expansion de i* Hotte du Pacifique Canadien 
comprend la construction de Plu­
sieurs paquebots, construction 
que 1 on doit remettre à plus 
tard, à cause de la rareté des 
matériaux et du coût élevé de la 
main-d oeuvre. La construction 
des navires du C. P. R. n’en est 
pas cependant à son point mort 
puisque deux navires de la flot­
te de 1s côte du Pacifique, de ia 
compagnie, sont actuellement en 
construction en Grande-Breta­
gne. Cette flotte s’est enrichie 
dune nouvelle addition récem­
ment lorsque l’Amirauté a remis 
au Pacifique Canadien le “Prin­
cess Kathleen”. On sait que le 
Princess Marguerite” a été cou­

lé par l’ennemi dans la Méditer­
ranée, durant la guerre.

L«s trois régions du C.P.R.
Une des plus importantes réa­

lisations dans le domaine ferro­
viaire proprement dit fut ]e par­
tage du réseau en trois régions
pour les fins de l’exploitation_
la région de l’Est, celle des Prai­
ries et celle du Pacifique. Ce 
nouveau mode d’administration, 
qui a remplacé les deux grandes 
divisions de l’Est et de l’Ouest 
créées lors de l’organisation 
même du chemin de fer en 1885, 
reconnaît l’importance grandis­
sante de la Colombie-Britanni­
que dans l’économie canadienne

A tous les contribuables de la ville de Montréal-Est, 

à tous mes concitoyens et ami», j'offre mes voeux let 

plus sincères de bonheur et cîe prospérité pour 1948 et 

l'assurance de mon entier dévouement â leur service.

NAPOLEON COORTEMANCHE
MAHS

VILLE DE MONTÂtAL-lST
[tü

et raffermit le contrôle de la ré­
gion des Prairies, où la vaste 
production de grain et le rende­
ment de centres industriels nou­
veaux créent des problèmes de 
transport particuliers. Géogra­
phiquement, la région de l’Est, 
qui s’étend de la tête des Grands 
Lacs jusqu’au littoral de l’AUaii- 
tique, reste la même que celle de 
I ancienne division des lignes 
de l’Est.
Des commondes pour $47,000,000

Afin de pouvoir répondre aux 
besoins croissants du transport. 
Ja compagnie a, au cours de 
I année, placé des commandes 
de matériel pour un montant 
global de $47,000,000, compre­
nant surtout des wagons a mar­
chandises et des locomotives. Le 
système de signaux automatiques 
a aussi été considérablement 
etendu et l’on a commencé, dans 
la region de Montréal, l'aména­
gement d une vaste cour de tria­
ge moderne qui sera un modèle 
du genre en Amérique du Nord. 
Plusieurs locomotives diesel- 
électriques ont aussi été mises 
en service dans les grandes 
cours de triage de la compagnie, 
a',n fie faciliter la manoeuvre 
des wagons et accélérer la for­
mation des trains.
69,000,000 de boisseaux de blé

_ Malgré la formidable expan­
sion qui s’est produite depuis 
quelque temps dans toutes les 
branches de l’activité économi- 
que, l’agriculture, et plus parti­
culièrement la production d,i 
ble pour fins d’exportation, gar­
de toujours pour le Canada une 
«mportance de . premier plan. 
L est ainsi que, durant l’année 
qui vient de s’écouler, il a fallu 
faire des efforts considérables 
et constants pour assurer le 
transport d’immenses quantités 
de grain vers l’Europe et surtout 
vers la Grande-Bretagne, où les 
besoins sont urgents. La compa­
gnie s est donc vue dans l’obli­
gation d’accorder une attention 
toute spéciale à ce type de tra­
fic, a un moment où tous ses ser­
vices devaient fournir un effort 
maximum dans les autres domai­nes. ,

Durant la période critique du 
transport maritime, le Pacifique 
Lanadien a toujours dépassé le 
quota fixé par la Commission ca­
nadienne du blé pour le nombre 
des wagons chargés. Plus de 800 
wagons de grain entraient cha­
que jour à Fort-William, établis- 

total de plus de 69.000,-
000 de boisseaux, du 1er août au 
31 octobre. Ce volume de trans­
port fut rendu possible grâce à
1 excellence du travail des em- 
ployes qui coopérèrent afin 
”, obtenir tout le rendement pos­
sible d’im équipement exploité a la limite.

Ce fut pour obtenir les facili­
tes nécessaires à ce vaste mou­
vement de produits agricoles et 
pourvoir en même temps à la 
grande expansion dans les au­
tres genres de production que la 
commande d’équipement déjà 
mentionnée a été donnée.

Son ampleur, quand elle est 
traduite dans les termes mêmes 
de 1 équipement concerné, fait 
ressortir toute l’importance des 
transports au Canada et affecte 
les Canadiens $ tous les degrés 
de 1 echelle sociale. Le matériel 
commandé au cours de l’année 
comprend 3,250 wagons-mar­
chandises à revêtement d’acier 
pour le transport du grain, de la 
farine et du papier; 500 wagons 
frigorifiques, essentiels à la li- 
yraison des denrées périssables; 
500 wagons-trémie; 500 wagons- 
bascule; 120 wagons à automobi­
les; 100 wagons-trémie couverts 
d un type nouveau, tous wagons 
d importance pour les industrie* 
lourdes; 10 wagons-messageries- 
postes; 10 wagons-messageries;
6 wagons-écuries et 50 cambu­ses.

Nouveau matériel roulant
Les besoins du commerce na­

tional et international ont con­
traint la compagnie à activer son 
programme de construction de 
wagons-marchandises et cette 
politique sera encore poussée de 
l avant en 1948.

Le domaine du trafic-voya­
geurs n’a pas été négligé non plus.

La compagnie se tient au cou­
rant des toutes dernières amé­
liorations en ce qui concerne le 
materiel affecté au transport des 
voyageurs et s’efforce de cons­
truire des wagons qui donneront 
plus de confort au public voya- 
geur. Cette politique a d’ailleurs 
déjà porté des fruits, puisque, 
des novembre dernier, la pre­
mière d’une série de 35 nouvel­
les voitures ultra-modernes avec 
fauteuils mobiles, fenêtres plus 
larges, éclairage individuel, etc., 
était mise en service. De plus, 
cinq nouveaux wagons-lits, com­
portant les dernières améliora­
tions en fait de chambrettes, se­
ront livrés à la compagnie au 
début, de 1948.

Dans le domaine de la force 
motrice, le Pacifique Canadien 
a continué de marcher de l’avant 
au cours de l’année qui vient de 
se terminer. La compagnie a re­
çu livraison de nouvelles loco­
motives de types nouveaux pour 
le transport des marchandises et 
des voyageurs dans les différen­
tes régions du pays.

Locomotives diesels électriques
Une expérience qui a revêtu 

une importance spéciale, au 
cours de l’année, a été l’essai de 
locomotives diesels électriques.
Les résultats obtenus, à la suite 
des épreuves tentées, ont été 
concluants. On a, en effet, fait 
l’essai de ces locomotives dans 
l’Est et dans l’Ouest du pays, par 
toutes les températures et les 
conditions et l’on continue 
d’étudier les possibilités de ces 
locomotives en vue du transport 
régulier au Canada.

Il n’est pas sans intérêt d’ajou­
ter que les études poursuivies 
dans ce domaine ont eu pour ré­
sultat l’adoption des locomoti­
ves diesel-électriques pour tous 
les services du chemin de fer 
Esquimau A Nanaimo Railway, 
sur rile de Vancouver, comrn-

gnie filiale du Pacifique Cana­dien.
Les diesels sont déjà en servi­

ce dans plusieurs cours de triage 
des grands centres. On en comp­
te déjà 55 dans tout le Canada 
et les livraisons attendues au 
cours de 1948 feront s’accroître
CerJl0Inl,re considérablement.

On ne peut évidemment, dans 
le cadre restreint d’une revue 
des activités de l’année, décrire 
toutes les améliorations appor­
tées et les plans à l’étude en vue 
de nouvelles améliorations. Ce­
pendant, quelques exemples il­
lustreront le travail qui a été fait.

Système de téléphone amélioré

Par exemple, la direction de 
la marche des trains s’est avérée 
beaucoup plus efficace par l’ins­
tallation d’un système de télé­
phoné amélioré dont on étudie 
encore le fonctionnement, no­
tamment dans les régions de 
•Montreal. Ottawa et Smiths Falls. 
Letfe amélioration d’ordre tech­
nique a produit des résultals 
concluants en accroissant les fa­
cilites d’opération sur les H- 

en minimisant les possi­
bilités d’erreurs à cause de l’en­
combrement sur les grands cir­
cuits. Ce système téléphonique 
comprend des appareils du der 
mer modèle dont les plans ont 
ete dessinés par les ingénieurs 
des services télégraphiques de 
la compagnie. ,11 permet à l’or­
donnateur de la marche des 
trains de brancher ou de couper 
des circuits à volonté, selon les 

I besoins de la densité de la cir- 
1 culatiqn qu autres exigences, de
‘ ri’pffi?!6 a?sl,rer le maximum d efficacité de transmission des
fort*3803 aVeC rn*n‘niuni d’ef-

^marquer avec une 
légitime fierté que rien du genre 
n existait auparavant. Cette in-
ri’iîifàl0*1» a susci!é beaucoup d interet au congres annuel de
JL iS.eACtI0n. d.es communications ne 1 Association des Chemins de 
fer américains, en octobre der- 
” Em. falL la section des com­
munications de cette association 
cherchait une solution à ce pro­
blème depuis plusieurs années.

Le transport aérien
Les plus récentes réalisations 

de la compagnie ont été accom­
plies dans le domaine du trans­
port aerien et des progrès con­
tions y ont été enregistrés.

Les Canadian _Pacific Air Li­
nes, qui sont principalement un 
réseau de routes aériennes nord- 
sud ont maintenu leur rang par­
mi les entreprises importantes 
s occupant du transport aérien 
de* passagers et des marchandi­
ses. L expansion donnée à ce 
service comprenait l’inaugura­
tion dune nouvelle roule dont 
le besoin se faisait grandement 
sentir, entre Vancouver et Cal- 
gary, en passant par les vallées 
Okanagan et Kootenay, en Co­
lombie Britannique.

Les services aériens du Paci­
fique Canadien suivent l’exem­
ple du chemin de fer — qui per­
mit le dévelopement de l’Ouest 
canadien—et apportent les faci­
lités de transport, et par suite le 
progrès, à de vastes régions du

Nord canadien qui n'étaient au­
trefois accessibles que par le ca­
not et le traîneau à chiens. L’his­
toire de l’aviation dans le grand 
Nord, à mesure qu’elle se déve­
loppe d’année en année, devien­
dra l’un des grands récits histo­
riques de notre pays. L’amélio­
ration des opérations de la com­
pagnie, par lesquelles 59 avions 
couvrent 5,370 milles de routes 
licenciées, survolant l’Alaska, le 
Yukon, les territoires du Nord- 
Ouest et le Labrador, fut pour­
suivie durant la guerre et sera 
continuée en 1948, en autant que 
le permettront les conditions ei 
les facilités.

Dans l’ensemble, il est évident 
que les activités de la compagnie 
au cours de 1947. qui compre- 
niienl la préparation de plans 
pour une plus grande expansion 
en 1948 et durant les années qui 
suivront, ont été considérables 
et proportionnées aux occasions 
du moment. Mai* l’on réalise 
qu’il faut agir avec prudence. Il 
a déjà été noté que. pour ce qui 
concerne les navires océaniques 
il a fallu remet*re à plus tard la 
mise en chantiers de nouveaux 
paquebots jusqu’à ce que la si­
tuation génétale des frais de 
construction soit devenue plus 
claire, (.’est une considération 
qui ne manquera pas d’affecter 
les plans d’expansion de la com­
pagnie.

Les pians d’amélibrations 
d ordre matériel sont de peu 
d’utilité s'ils ne peuvent être me­
nés à bien i, cause du manque de 
fonds pour les financer. La con­
fiance dans les occasions qui 
peuvent se présenter pour favo­
riser la croissance du Canada en 
tant que nation ne justifierait 
pas la mise en oeuvre de projets 
coûteux, à moins qu’ils puissent 
etre justifiés par quelque chose 
de supérieur à de vagues espoirs 
d avenir.

Le chemin de fer Pacifique 
Canadien a apporté d’importan­
tes contributions au développe­
ment économique du Canada. 
L’administration a l’intention de 
s’assurer que la compagnie ne 
manque sur aucun point de ren­
dre à la nation les services pour 
lesquels elle a été établie. Mais 
il faut comprendre que ces ser­
vices ne peuvent être rendus que 
dans la mesure où il est possible 
de les fournir sur une base éco­
nomique saine. t

Le Canada, au développement

M. Duplessis 
parlera à la radio

Québec, 31 (D.N.C.). — M.
Maurice Duplessis, premier mi­
nière de la province, adressera 
ses voeux à la population du 
Québec, de sa demeure des 
Trois-Rivières, le jour de l'an, 
au programme radiophonique du 
Réveil rural, demidi et demi à 
une heure.

duquel le Pacifique Canadien a 
contribué si activement depuis 
plus de 6Ü ans, envisage l’avenir 
avec courage et esprit d'initiati­
ve. Notre pays est destiné à jou­
er un rôle d’importance majeure 
dans la reconstruction du com­
merce mondial. Nous devons ac­
corder nos esprits et nos coeurs 
a cet idéal et nous y préparer.

Accusé übéré

Le* Trois-Rivièrei, 31 (D. N. 
C.). — Le juge Edouard Lan­
glois, de la Cour aes sessions de 
la paix, a rejeté hier récusation 
de vol de cigarettes portée con­
tre André Bordeleau, de Saint- 
Stanislas, et libéré ’’accusé.

Après l'énoncé de ce juge­
ment par le juge Langlois, Me 
Lucien Comeau, c.r„ procureur 
de la Couronne, a dit que les 
circonstances étant à peu près 
les mêmes dans la deuxième 
plainte que dans la première, la 
Couronne n’avait pas de preuve 
à offrir dans la deuxièm • cause, 
également pour vol de rtap.* 
articles. Me Léopold ’inson- 
nault, c.r., procureur de l’accu­
sé, demanda ie •'~onvoi de la 
seconde plainte, quo le tribunal 
accorda sur-le-champ. Le jeune 

i homme fut donc immédiatement 
I libéré sur les deux chefs d’aeen- 
sation.

ffXf
Avec notre gratitude pour la con­

fiance que nous a manifestée 

notre distinguée clientèle au cours 

de l'année, nous lui souhaitons une

Bonne et Heureuse Année
• • a

EDGAR MILOT
ENTREPRENEUR-PEINTRE 
DEPUIS PLUS DE 12 ANS

«SIS ST-DENIS 
BE. 22N

1948 Que l'An Nouveau
APPORTE A NOS CLIENTS ET AMIS — AVEC NOS 
REMERCIEMENTS BIEN SINCERES —» TOUT LE 
BONHEUR QUE NOUS LEUR SOUHAITONS

HENRI SIGNORI
Réparations da radiateurs d'automobiles 

1051, rue AMHERST — Jél. CH. 9110

BONNE HEUREUSE

clients et amis

ciLv

FOIMSS MSIYES»

1272 EST, RUE STE-CATHERINE
Prèe VhltotloB,

U COUPE et la QUALITÉ des MARTEAUX “ALEX FAUCHER” sert VOTRE GARARTIE
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Réflexions d* rannee
Bilan de l'année qui s'achève — Incertitude qui 

entoure celle qui va bientôt commencer

La deuxieme année de paix va bientôt prendre fin. Afin de 
permettre aux travailleurs de se reposer un peu avant que ne 
sonne le coup de minuit, la plupart des usines ferment aujourd hui 
leurs portes à midi. .

Où est la marque entre l’année qui finit et celle qui commen­
ce Il y a bien la dernière minute comme la première minute, 
mais dans la situation économique qui est nôtre, le Nouvel An 
n'opérera pas de changements subis; il nous invite plutôt a faire 
le bilan de l'année qui se termine et à considérer nos espérances 
et nos craintes pour celle qui commence. .....

v Au point de vue financier, on peut diviser les individus en 
deux catégories, ceux qui ont beaucoup d'argent et ceux qui n en 
ont pas ou juste un petit peu. Les premiers, pour la plupart, sont 
intéressés par le rendement de leurs capitaux, par leurs industries 
ou leur commerce, les seconds ne pensent qu’au travail qu ils ont 
à accomplir et à la difficulté de plus en plus grande d équilibrer 
les revenus aux dépenses. .

Quels seront les réflexions des deux groupes a 1 occasion du 
Nouvel An ? Ceux qui possèdent regarderont les résultats obte­
nus, l’augmentation du capital réalisée. Si les profits ont été abon­
dants pour quelques-uns, beaucoup les ont vus diminuer et ont pris 
conscience qu’ils n’étaient plus seuls à conduire la production, les 
forces de la finance. Bien des obstacles venant du monde exté­
rieur de la situation économique et politique incertaine ont 
empêché leurs plans de se réaliser. Même les plus grandes entre­
prises ont dû accepter un accroc à leur liberté pour permettre au 
commerce de poursuivre sa marche, à la politique de réaliser ses 
conceptions. Un malaise profond rend la vie economique difficile 
et les projets douteux. Nous sommes encore dans la période de la 
reconstruction, de plus en plus loin de la véritable paix avec une 
économie atteinte de l’un des pires maux qui soient, celui de
* ^QueHes seront les réflexions de ceux qui ne possèdent que 
peu ? Quels propos l’ouvrier de salaire moyen tiendra-t-il a son 
retour de l’usine aujourd’hui ? Si son enveloppe de paie n est 
plus si mince, l'argent qu’il gagne plus facilement ne reste plus 
dans sa poche; à peine a-t-il le temps d en voir la couleur, le 
moindre arrêt chez l’épicier du coin, lui plus fie dix
dollars. Il voudrait bien passer le Premier de 1 An dans la joie, 
sans grave préoccupation, mais il doit plus que jamais penser au 
lendemain, aux moyens de donner aux siens une vie agréable, une 
aisance que tout être humain mérite. Il y a tous ceux qui ne Peu* 
vent se loger selon leurs désirs, toute la jeunesse qui entre dans 
la vie dans une période si difficile. ...

Il semble que le Nouvel An ne pourra inspirer a personne de 
fortes espérances mais qu’une grande inquiétude sera dans tous 
les esprits car l’avenir, à un point de vue qui intéressé tous et 
chacun, soit le point de vue économique, est marque d une incer­
titude qui entame la joie de vivre et rend difficile les beaux pro­
jets qui sont coutumiers à l’occasion du Nouvel An.

Laurent LAUZltR

BOURSE DE MONTREAL
L« total des ventes hier a été de 31,300 actions industrielles et de *9,800 actions 
minières, en comparaison de 2MW actions industrielle* et de 91,900 actions 
minières, lundi dernier.

Algcma Steel .. 
Bathurst A ....
BeU Tel..............
Brazilian 
B C. Forest .. 
Can. Cem. Prf. 
Can. Ind. Al. A 
Can. Locom ... 
Can Pac Ry 
Cons. Smelt. .. 
Dlst Seag .... 
Dom Steel B 
Dam. Textile 
Gat Pow Prf. 
Imperial OU . 
Imp. Tob. Prf. 
Int. Nickel ----

Ba* Fer Fer. Haut Bas Fer. Fer.
53% 51% 53% Int Paper 50% 60 50% 60
22 21% 21% Int Petrol 14% 14% 14% 14%

189 168% 168% Massey Har 17% 18 m. 18
18% 18 18 Murphy Paint» 23% 23 *»7a L
4 3%

28%
4 Noranda . ... 49 49% 49

28% 28% Powell River 39% 40 39% 40
13% 13% 13% Power Corp. 14% 14%
30 29 30 Price Brœ . 87 67^5 67 67
14%
97%

U38 14% Que. Power . 18 18 17% 17%
97% St L. Corp. A 44% 45% 44% 45%

19% 19), 193» Shawinlgan 21% 21% 21% 21%
18% 17% 18% Steel of Can. . 78 78 77 77
11% 11% 11% United Steel . 7 7% 7 7%

110% 110 110 Win. E’.ec. 23 23% 23 23%
15%
7%

33

15
7

33%

15 ' 
7% 

33
BANQUES 
Montréal ........ 37% 27% 27% 27%

ALEXANDER M. MACKENZIE, 
de Montréal, qui vient d'être 
promu vice-président adioint 
(relations ouvrières) de la Com­
pagnie de Téléphone Bell du L«- 
nada. M. Mackenzie relèvera du 
vice-président, M. J. //. Brace, 
et le représentera dans toutes 
les questions relatives aux étu­
des des salaires, aux salaires 
courants et conditions de travail, 
et aux négociations ouvrières. 
M. Mackenzie possède toiftes les 
qualités requises pour assumer 
de telles fonctions, aprèè- avoir 
fourni une carrière de plus de 
S3 ans au service du téléphone. 
Il était auparavant surveillant 
général du personnel du service 

de l’outillage.

LE CURB DE MONTREAL
Haut Bas Fer. Fer. Haut Ba» Fer. Fer.

C. I L. 22% 223» 22% 22% Cons. O Cad. . 21 21% 21 21%
C W. Lumber 3% 3% 3=8 33» Holllnger • 11% 11% 11% 11%
Cons. Paper 18% 19% 18% 19), Santiago ---- 14% 14), 14 14
Donnacona .. 22 23% 22 23
Fleet Mi g . 3% 3% 3 3% HUILES
Fraser Co.......... 53 54 53 54 Cal. & Edm. . 400 405 400 405
MINES — Cons. Home. . . 17% 18% 17 17%
Candego .......... 43 45 43 45 Home OU . . 450 545 530 515

BOURSE DE TORONTO

Cotes de fermeture le 30 décembre

Coût de la vie plus élevé 
aux Etats-Unis

L’indice du coût de la vie 
montre une augmentation bien 
plus forte aux Etats-Unis qu’au 
Canada. Chez nos voisins, on 
nous apprend qu’il s’est clevé de 
8% au cours de l’année et de 
677® depuis la guerre. Au Cana­
da; d’apres la statistique fédéra­
le, ü est présentement de 142.7, 
soit une augmentation de 42%.

Vente* Titre*
Abitibi Pfd. . .
Alger .................
Aluminium . . 
Am. Larder . . .

Ang. Huronlan 
Apex..................

Bevcourt

Brazilian 
B. A. OU

DACTYLOGRAPHES

cartes d affairesI Production et commerce
intérieur du Canada en 1947

Forte expansion dans le domaine industriel et 
commercial — Gains moins considérables 

dans la production agricole

Rédtratlonx location.' 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de pspler car­
bone et rubans Acces­
soires ds burssu.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, ras SI-Jacques. Montréal 
Tel HArbour 4988 1L-T. Armand

m

Cal. and Edm. .
Cdn. Brew. . . ,
Cdn. Loco . . .
C. P R................
Cent. Patricia .
Cent. Porc. . . ,
Colomac ....
Conlarum . . .
Cons. Beattie .
Cons. Homes. .
Cons. Smelters 
Conwest ... 
Crestaurum . .
Davies Pete . .
Denison ....
Dette................................50
Dexter R. L. .
Dickenson . .

Haut Ba». Fer. Ventes Titres Haut Bat Fer.
20% 201/4 20% | Kirk. Lake ... . 171 166 171
12 11 12 Kirk. Town . . . . 20 19 19

220 218 220 Labrador .... 685 670 670
. 32 22 26 Lake Dufault . . . 45 43 45
. 175 170 171 Lake Shore . . . . 12% 12% 12%

. 920 920 Î.20 Lang ..... • . 20 19% 20
6 6 Lapaska ..... • . n 10 11

39 39 Llngman................ 51 53
11% 11% Louvicourt .... 138 140
11 11% MacDonald . . • 180 185
21% 21% Macfle ...... . 12 11 U

. . 54 52 52 Madsen .... . 315 310 315
23 25 Malartlc G. F. . , 187 187

. . 18% 18 18% Marcus.................. . 29 28 29
. . 23% 23 23 Martin . . . . . . 6% 5% 5%

90 95 McMarmac . . . . 26 27%
. . 410 390 410 Milton ... . 2% >%

23 23% Mylamaque , . . 24 24
28% 29% Negus..................... 222 226

. . 14% 14% 14% New Calumet . . . 100 95 100

. . 141 139 139 New Marion . . . . 33 32 32
25 25 Noranda . . . , . 49% 49%

6 6% Normetal . . . . . 165 169
100 100 Norzone............... 21 21

. . 83 81 82 O Brien . . , , . 220 220
10% 18 Okalta . . . . . 105 108

. . 97% 95 97% Omnltran» . . . , 10% 12
96 96 Oslsko................... 110 113
27 27 Osulake ..... 64 64
15 18 Pacalta ..... 8 »
8 9 Pamour.................. 142 146

47 48

E. Crest

Ravel _ Re min CM» — underwood - 
L. C. Smith, Co­
rons silencieux 
régnlier et por­
tatif. Protec­
teurs de chè­
ques. duplica­
teurs, calcnls- 

j rears et machi­
nes A addition­
ner. Vents et 

service, échangé, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagsuchetlirs) BE. >319

ENCADREURS
Wisintainer & Fils

90S BOULEVARD ST-LAURKN»
LES ENCADREURS

MANPPAOTÜRtXRS 
Mouluras — Cadres — Miroir* 
Réparations ds cadres et miroirs 

LAne. 32*4

11 est encore trop tôt pour donner de* chiffra précis sur 
l’activité économique au Canada au cour* de 1947. loutetois, on 
peut facilement prévoir une augmentation considerable dans '°ps 
les domaines de la production et du commerce. ^°us ^rons du 
‘‘Financial Post” quelques chiffres qui permettront de constater 
notre forte expansion industrielle et économique.

Elder

Eureka

Otllles . . . 
Globe . . 
God's Lake

Domaine de la vente 
Détail . . . .
Gros................
Assurance . .

IMPRIMEURS GRAVEURS

Telephone t ABElalr 3341

L’IMPRIMERIE
POPULAIRE,

Limitée
EDITRICE DU "DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 
430 est, rus Motre-Dame. Montréal

Dômaine de la production 
Papier à journal 

(tonnes) . . * 
Fer (tonnes) . . . 
Acier (tonnes) . . 
Charbon donnes) .
Or (onces) .... 
Blé (boisseaux) . . 
Tabacs (livres) . . 
Beurre (livres) . . 
Betterave (tonnes) 
Lait (1000 livres) . 
Grains (bois.) . . 
Nickel (livres) . . 
Amiante (tonnes) . 
Radios (nombre) . 
Radios (valeur) . 
Frigidaires (1939)

Domaine de la construction 
Contrats................

LAITERIE

CH. 698* — 2599 Holt, ROBRMONH 
LAITERIE

Laiterie canadtenns-françats*
A. Patenauds, propiiétcdrs

1938

2.405.000. 000
1.296.000. 000 

380,000,000

8,000,000
705.000 

1,155,000
14,002,000

4,007,000,000
360,000,000

101.003,000,000
371.009.000

527.000 
15,770,238

512,000,000
210.573.000 

289,793 
242,721

8,801,981
51,534

$ 187,000,000

1947
valeur estimative
$ 5,184,000,000

3.526.000. 000
1.206.000. 000

4,000,000
1.852.000
2.779.000 

14,007,000
3,000,000,000

340.000. 000 
146,003,000,000

348.000. 000 
608,000

17,087,456
459.800.000
223.926.000 

638,393 
822,792

•0,099,186
105,288

721,000,000

Nous n’avons pas donné toutes le* «tatistiques pour chaque 
domaine de la production et du commerce. Nous pouvons toute­
fois, grâce au tableau donné précédemment, avoir une excellente 
idée de notre grande expansion industrielle- Nous *v°n* donné 
quelques chiffres concernant la production agricole. Beaucoup 
accusent une diminution, attribuable sans doute a la mauvaise 
réussite des récoltes cette année, mais aussi à 1 attention plu» 
spèciale que l’on a accordée à l’industrie plutôt qu à 1 agriculture.

Ooldvue . . .
G. L. Paper ................19
High Sarce*..................13
Home OU...................... 545
Hosco.............................. 45
Hudson Bay................. <15 H 45
lmp. OU.........................IS** ij
Int. Nickel.................... 33 32?i
Int. Pete........................14)4 143»
Int. Uranium .... 50 45
Joliet.............................. 45 44
Kelwren.........................  33 32

18T» 18T4 
12 12 

525 540
40 40

45% 15 >4 
33 
14% 
48 
44 
33

Pen-Rey 16>4 18 16
35% 35)4 Pickle Crow .... 230 230

. . 84 80 80 Porc. Pen..................... . 16 15 16
52 53 Que. Man. ..... 67 70
60 65 Quemont ..... 13% 13%

8% 9 Rouyn Merg. .... . 42 39 40
84 84 Rupununl.................. 20 20

315 325 San Antonio . . . . 420 415 415
. . 72 66 72 Senator...................... . 62 61 62

83 85 Sherrltt ...... 295 315
39 39 Silver Miller . . . . 49 47 48

385 410 Springer..................... 140 142
21% 21% Sllanco....................... 65 69

590 590 Steep Rock .... 215 217
. . 12% 12 12% Sylvanite ..... . 200 199 200
. . 70 67 67 Thom. Lund. . . . . 44 43 43

100 107 Thurbols.................... 13 13
203 205 Union Gas................. 9)4 9%

. . 24 23 24 United OU................. . 12% 12 12
Walte..............................  465 ' 455 465
Walker ......................... 26)4 26 26%
Wekusko.............................19 18 19
Wr. Harg.......................... 272 269 270Carb
Cons. Paper.................. 19% 19 19%
Dalhousle........................... 50 49 50
Donnacona.................... 23 22 23
Foothills .........................  315 310 310
Int. Paper ...................... 60 59 60
Pend OreUle....................>58 245 >58

Importance de la culture et de la 
consommation du tabac au Canada

Pour le contrôle de 
la main-d’oeuvre

Fonctionnement du régim* de mite 
en circulation des offres d'em­
plois

Le “régime de mise en circu­
lation des offres d’emploi” qu’a 
élaboré le Service national de 
placement est important pour 
l’économie canadienne à l’heure 
actuelle, et'constitue un instru­
ment essentiel pour le maintien 
du plein emploi-

La mise en circulation est un 
moyen systématique d’étendre, 
en cas de nécessité, une région 
de recrutement de main-d’oeuvre 
en faisant passer les offres d’em­
ploi aux bureaux locaux de pla­
cement en dehors de la localité 
où les demandes ont été soumi­
ses. Pour une catégorie spéciale 
de travailleurs on peut faire cir­
culer les demandes d’un bout du 
pays à l’autre.

En 1946, le total des mises en 
circulation d’offres d’emploi at­
teignait 31,000. Le nombre n’est 
pas beaucoup plus élevé que ce­
lui des années ’20, mais les élé. 
ments ont sul.\ un grand change­
ment. Les mouvements sont de­
venus de plus en plus partie 
d’un ajustement à long terme de 
la main-d’oeuvre disponible, en 
comparaison dse premiers trans­
ferts temporaires qui devaient 
répondre aux besoins saisonniers 
seulemçnt.

Quoique le régime actuel per­
mette la circulation d’offres 
d’emploi partout dans le Domi­
nion, le procédé a pour princi­
pe, toutefois, qu’il ne faut re­
commander les déplacements 
que lorsqu’on a épuisé la main- 
d’oeuvre disponible dans la lo­
calité. Le réseau d’échange pré­
voit donc les différents niveaux 
auxquels peut se faire la mise en 
circulation.

PRINCIPES DIRECTEURS

Pour décider si l’on doit met­
tre l’offre en circulation on con. 
sidère surtout: la disponibilité 
de logement, les dispositions 
pour le paiement des frais de 
transport, la permanence de 
l’emploi, les différences de taux 
de salaires entre les localités et 
les conventions syndicales. Si le 
fonctionnaire de al mise en cir­
culation juge que l’emploi offert 
s’y prête il le fera circuler, avec 
le consentement de l’employeur, 
dans la “zone de première cir­
culation”. Cette zon ecomprend 
ordinariement els quatre ou cinq 
bureaux locaux adjacents. (Dans 
les régions populeuses cette zone 
a un rayon de 50 à 60 milles.) 
Si on ne peut obtenir dans cette 
zone le travailleur ou les travail­
leurs requis, l’offre sera passée 
au bureau régional, (le Domi­
nion est divisé en cinq régions), 
pour la circulation dans toute la 
région. Si on ne réussit pas en­
core, l’offre est passée en circu­
lation interrégionale. En vertu 
du régime de circulation, les em­
ployeurs peuvent envoyer leurs 
représentants faire le choix dans 
les régions d’emploi elles-même, 
quoique le bureau loca Ide place­
ment puisse encore choisir les 
aspirants avant que les repré­
sentants des employeurs ne fas­
sent l’embauchage même. Cette 
méthode ne fait pas que prévenir 
les déplacements inutiles; c’est 
aussi une protection pour l’em­
ployeur et i’employé, puisque 
les dossiers d’emploi des deux 
parties sont conservés aux bu. 
reaux de placement.

ILE BATIMENT A 
MONTREAL EN 1947

Environ 4,000 logements nouveoux

Durant l’année 1947, le dépar­
tement de l’inspection des bâti­
ments à l’hôtel de ville a auto­
risé la construction ou la modi­
fication de 5.549 bâtiments, dont 
des manufactures, des garages,

des entrepôts en Rran.d «"noA* 
bre. On a construit près de 2,00U 
maisons privées et 66 maisons d 
rapport renfermant quelque 4.- 
UÜÛ logements, pendant que de»
modifications apportées « des
bâtiments ont apporte -71 i-ge 
ments additionnels. . . .

En 1946, on avait auto”»* ie* 
rection de près de 6,000 loge­
ments. Il faut compter dans ce 
dernier chiffre plusieurs ©en* 
taines de maisons de la H artime 
Housing.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE s été faite » 
la CITE DE MONTREAL 

par Victor, Dupuis, no 487. rue Sher­
brooke ouest, pour permission d’érlger 
un poste d'essence et emmagasiner de 
l’essence dans 2 réservoirs de 1000 gal­
lons chacun sur les lots de subdivision 
nos 168 et 169 du lot no 181 de la 
division cadastrale Paroisse de Mont­
réal. Quartier Notre-Dame-de-Grftce, 
lots coin nord-ouest de l'avenue West­
ern et le boulevard Décarie 

Toute opposition i. cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

AVIS
demande aétéfaltea 
la CITE DE MONTREAL 

par Samuela & Samuels Limited, no 
3692 Boulevard Saint-Laurent pour per 
mission d'installer une chaudière a va­
peur de 8 c.v. sur le lot no P.404 de 
la division cadastrale Village Incorpore 
de Salnt-Jean-Baptlste, Quartier Saint- 
Louis. no 4416 Boulevard Saint-Laurent.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au sousalgne 
dans les quinze Jours.

.Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONCEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

AVIS
DEMANDE a été faite à 
la CITE de MONTREAL 

par Labelle Aluminum Enr’g, no 837, 
rue Saint-Paul ouest, pour permission 
d'établir une fonderie d'aluminium et 
garder en place six moteurs électriques 
4 x 7)4 et 2 x 5 c.v. sur le lot no 1824 
de la division cadastrale du quartier 
Sainte-Anne. Quartier Sainte-Anne, no 
837, rue Saint-Paul ouest.

Toute opposition à cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

AVIS
DEMANDE a été faite 

^ _ la CITE de MONTREAL
par Lacross Building, no 4530 rue Clark, 
pour permission d'installer une chau 
dière à vapeur de 60 c.v. sur les lots de 
subdivision nos U, 12. 13 et 14 du lot 
no 11 de la division cadastrale Village 
Incorporé de la Côte Saint-Louis, Quar­
tier Laurier, no 4530 rue Clark.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

AVIS
DEMANDE a été faite A 
la CITE de MONTREAL 

par Dry Dock Garage, no 4951, rue No­
tre-Dame est, pour permission d’établir 
un atelier de réparation d'autos sur le 
lot de subdivision no P.1, P.2, P.3 et P.4 du 
lot no 1 de la division cadastrale de 
la paroisse de la Longue-Pointe. Quar-, 
tier Mercier, no 4951, rue Notre-Dame 
est.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

Valeur de la production canadienne de près de 
$50 millions en 1946 — La préparation du tabac

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités r meubles et mhtalas tut 
commande ainsi qne réparations.

Estimés gratuits sur demande. 
3844 Henri-Julien PL. 111*

SALLES A MANGER

Abolition des contrôles sut 
la pulpe et le papier

Levée des prix-plafonds sur le raisin et 
les pruneaux importés

OTTAWA, 31 (C.P.) — La Commission de* prix a aono«e4, hier 
soir, que tout ce qui restait des contrôles sur l'approvisionnement, 
la fabrication et la distribution du bois de pulpe, du papier-carton 
et autres types de pulpe et de papier, était aboli à compter d aujour­
d’hui ainsi que tous les contrôles sur la fabrication «t 1 usage dt la 
fibre dure.Les prix-piafonds sur la plupart de ces produits ont été levé* an 
mois de septembre dernier et il avait alors été annoncé que d autre* 
contrôles seraient abolis à la fin de l'année. .

La Commission des prix a aussi annoncé que les plaronoa de 
prix sur le raisin de Corinthe et autres raisins importés et les pru­
neaux étaient enlevés. L’achat en grande quantité de ces fruits secs 
par la Corporation de stabilisation des prix a été discontinué i! y 
a quelque temps et les prix-plafonds avaient ete maintenus jusqu à 
ce qu’on ait écoulé les approvisionnements que la Corporation avait 
en mains.

L

Hôtel
LAFAYETTE

Amherst et Demontigny

BONNE CUISINE 
• BIERE et VIN

Téléphone: CH. 8825

Le tabac blond symbolise en 
quelque sorte une moisson d’or 
pour le Canada. L’année derniè­
re, celle-ci a atteint des propor­
tion* gigantesques. Le privilège 
de griller une cigarette, de dé­
guster une pipe ou un cigare a 
imposé aux Canadiens un verse­
ment au fisc de quelque $200 
millions.

Presque tout ce tabac. — à 2 
pour cent près — provient de la 
production domestique. Il y a

fédéral de l’Agriculture a pour­
suivi de nombreuse» experien­
ces. Il fallait créer et promou­
voir des méthodes pour enrayer 
le danger d’ennemis naturels, 
tels le sphinx du tabac, le ver 
gris, le ver fil-de-fer. Il s’agissait 
aussi d’améliorer et de mettre à 
l’épreuve des engrais chimiques; 
en effet, si ceux-ci ne compor­
tent pas de doses précises, ils 
risquent d’entraver la croissan­
ce plutôt que de l’activer. Une

.A PRODUCTION 
DE LA HOUILLE 

EN ANGLETERRE
Jn grand effort sera tenté pour 

en augmenter le volume et la 
qualité

AVIS PUBLIC

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière

Alex. JULIEN
pxopriétair*

446 Place Jacques-Cartier 
MA, 9331

A Tl* public est par les présentes don 
né que ROLANDE LANCTOT, fille ma­
jeure. RITA LANCTOT, fille majeure, 
et SERGE LANCTOT, employé, tous 
trois de la cité de Montréal, s'adresse­
ront à 1s Législature de la Province de 
Québec, A sa prochaine session, pour 
modifier le dernier testament et les 
deux codicille* de feu Joël Lanctôt de 
son vivant de la cité de Montréal, aux 
fins de permettre aux pétitionnaires, 
grevés de substitution, d'étre Immédia­
tement saisis de l'absolue propriété des 
biens substitués; et & certslnes autres 
fins.
MONTREAL, le 16 décembre 1947.

ROBITAILLE & POUUOT.
Procureurs des pétitionnaires.

! La culture de* pommes 
de terre

AVIS
AtU est par les présentes donné que 

Messieurs COme Cartier. Auguste Des­
rosiers et Jacques-Antoine Cartier ot 
Madame Marie-Anne Valois, veuve de 
feu Georges-Etienne Cartier, agissant 
tous en leur qualité de fidéicommis­
saires et exécuteurs-testamentaire» de 
la Succession de feu Sir Georges-Etien­
ne Cartier, s'adresseront à la Législature 
de la Province de Québec, h sa prochai­
ne session, pour l'adoption d'une loi 
déterminant la nature et l'étendue de 
leurs pouvoirs comme fidéicommissai­
res et exécuteurs-testamentalres de la­
dite Succession Sir Georges-Etienne 
Cartier.

Les Procureurs des requérants.
DORAIS ü DORAIS

RENDEMENT DE 70 QUINTAUX 
A L’ACRE DANS LA PRO­
VINCE DE QUEBEC
Québec. 3L (D.C.N.) — La 

division agricole du bureau des 
statistiques estime à 148.700 
acres la superficie cultivée en 
pommes de terre en 1947, dans 
la province de Québec. Le ren­
dement moyen obtenu à l’acre, 
serait de 70 quintaux et la ré­
colte totale de 10,409,000 quin­
taux.

Un acheteur enregistre la récolte de tabac d'un cultivateur. Les Cana­
diens dépensent annuellement près de $330 millions en achats de 
tabac.

quelques années à peine, on es- division du tabac au ministère 
limait que le Canada était situé surabondance de chlore rend la

Iwekélkutm
• Service Personnel 

• • Conseil D'expert»
Commandes Exécutées Pkmptemut

C.B.CHARRON SCO.
COURTIERS EN VALEURS 
222 o., St-JacquM - MA. *148

sur une latitude trop au nord 
pour produire du tabac. La ré­
colte de 1946, évaluée à 110,358 
acres, a cependant fourni 141,- 
384,000 livres de tabac. D’une 
valeur de près de 850 millions, 
elle constitue la plus précieuse 
de toutes les récoltes spéciali­
sée* au pays. Elle procure le ga­
gne-pain à quelque 300,000 per­
sonnes. v

Si cette industrie a progressé 
normalement, signale un article 
publié sur ce sujet dans la revue 
de l’industrie chimique. “l’Ovale 
C-I-L”, elle a reçu sa plus forte 
impulsion au cours des derniers 
vingt ans, alors que la Division 
des Fermes Expérimentales ins­
taura au Canada des plants non 
veaux, améliora la culture et pré­
conisa l’usage des engrais. La

surabondance 
feuille de tabac difficile à con 
sumer.

Une fois sélectionné, le tabac 
est torréfié à des températures 
atteignant 180° F. Il est ensuite 
trié selon sa couleur, sa taille, 
sa texture. Puis, on Tentasse 
dans des barriques de bois où on 
le laissera fermenter pendant 
trois ans avant de l’employer 
Essoupli, puis écôté. mélangé 
tranché et séché, le tabac est dt 
rigé vers le moule à cigarettes 
Un seul appareil confectionne 
1,200 cigarettes à la minute- La 
pellicule cellulosique “Cellopha­
ne” spéciale, employée à l'em­
ballage du paquet de cigarettes 
n'atteint que neuf dix-millièmes 
de pouce d’épaisseur et elle est 
fortement à l’épreuve de 1 humi­
dité et des émanations gazeuse*.

WÊË

AVIS
DEMANDE s été faite A 
la CITE DE MONTREAL 

par Canadian Outfitters Co. Limited, 
no 3692 boulevard Saint-Laurent, pour 
permission d’installer une chaudière à 
vapeur de 42 c.v. sur le lot no P.404 
de la division cadastrale Village Incor­
poré de Salnt-Jean-Baptlste. Quartier 
Saint-Louis, no 4416 Boulevard Saint- 
Laurent.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité, 
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 2 janvier 1948.

AVIS

AVIS
DEMANDE a été faite a 
la CITE de MONTREAL 

par General Motors Truck Branch, no 
5675 Boulevard Saint-Laurent, pour per­
mission d’installer une chaudière A va­
peur de 100 c.v. sur les lots de subdi­
vision nos 373-1. 373-2. 373-3, 373-4 et 
373-5 du lot no 10 de la division cadas­
trale Village Incorporé de la Côte Saint- 
Louis, Quartier* Saint-Michel, no 5675 
boulevard Saint-Laurent.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité, 
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

AVIS
DEMANDE a été faite a 
la CITE DE MONTREAL 

par Park Holdings Realty, no 759 McGill 
Street, pour permission d'installer deux 
chaudières A vapeur <2 de 65 c.v.) sur le 
lot no P.640 de la division cadastrale 
de la Paroisse de Saint-Laurent. Quar­
tier Saint-Jean, no 7078 rue Hutchison 

Toute opposition A , cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

DEMANDE a été faite A 
la CITE de MONTREAL 

par iï-s. Gagné, no 7074 avenue de 
Chateaubriand, pour permission d'éta­
blir un atelier de réparation d’autos sur 
le lot de subdivision no P.768 du lot 
no 8 de la division cadastrale Village In­
corporé de la Côte Saint-Louis. Quartier 
VUleray, no 6984 avenue de Chateau­
briand.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

’ Le greffier de la Cité,
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

AVIS*
DEMANDE a été faite s 
la CITE DE MONTREAI. 

par Percy Nathan, no 8607. rue Notre- 
Dame est, pour permission de garder en 
place un moteur électrique de 5 c.v. sur 
le lot de subdivision no 84 du lot no 98 
de la division cadastrale de la Paroisse 
de la Longue-Pointe, Quartier Mercier 
no 8607, rue Notre-Dame est.

Toute opposition A cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze jours.

Le greffier de la Cité.
J.-ALPHONSE MONGEAU 

Montréal, le 2 Janvier 1948.

Un rapport, — publié le 22 dé­
cembre par le president du Con­
seil national du charbon, lord 
Hyndley, — révèle les plans des­
tinés à améliorer la quantité et Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 
la qualité de la houille que pro- noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervals 
- • ■ - • — . I Enr’g, 4510 De Laroche. CH. 5653. 16-3-48

Annonces classifiées
A LOUER — DIVERS LOGEMENT DEMANDE

duira la GrandeBretagne en 
1948.

Le succès de la campagne dé­
pendra du rythme de la mécani­
sation, et Ton prévoit de grands 
progrès dans ce domaine. Par 
exemple, on s’attend à la livrai­
son de mille bavoirs, Tan pro­
chain, comparativement à 800 en 
1947. Quant aux convoyeurs, les 
chiffres correspondants sont de 
4,000 et de 2,900. Cet accroisse­
ment du nombre des convoyeurs 
fera hausser la demande de 
courroies, et l’on prévoit l’ins­
tallation de 13Vz millions de 
pieds Tan prochain, comparati­
vement à 9 millions en 1947.

Les autres mesures que Ton 
compte prendre l’an prochain 
comprennent l’amélioration de 
l’éclairage au front de taille. Par 
exemple, on fait actuellement 
l’essai, dans neuf puits de mines, 
de l’éclairage fluorescent qui ne 
peut enflammer le grisou.

On prévoit l’ouverture, avant 
la fin de 1948, de 60 mines en 
galeries munies de méthodes 
modernes et pouvant produire à 

millions de tonnes addition­
nelles.

‘Au cours de l’exécution d’un 
programme tendant à faire dis- 

araltre le charbon “sale”, le 
onseil vise à installer Tan pro­

chain 200 nouveaux dispositif de 
nettoyage. Quand tous fonction­
neront, on espère que 70% de 
toute la bouille produite seront 
nettoyées mécaniquement, com­
parativement aux 48% de Then- 
re actuelle.

A LOUER — DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES VAIS­
SELLE VERRES. NAPPES. ETC BENCH 
& TABLE. SERVICE REG’D, 3878 ST- 
URBAIN, PL. 7032. 8-1-48

ACHAT DE CREANCES
Apportea-noua yor créances, billet* en 

souffrance Payons plus haut prix. P - 
André Arès. 57 ouest, rue St-Jacques 
PLateau 9107 1 n .o.

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère, 2ème Hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue. 266. 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109. PL. 
1343. 3-1-43

Couple sérieux, bonne* référence», 
demande logis. FA. 9165.

PERSONNELLE
On demande dames, demoiselles ou 

messieurs, de bonne éducation, pour 
former un cercle de bridge, A domicile 
(sans enjeu). Ecrire A case 166, "'Le 
Devoir". J.n.o.

POUR LE SKIEUR
SKIS DU MEILLEUR NOYER ! Con- 

fectlonnés A la main par des spécialis­
tes. Accessoires Réparations. 736 ouest 
rue Lagauchetlère, LA. 8950. 23-1-4E

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction VlUe et banlieue Prompt 

service. Achat de créances 
et d'hypothèques

414 ouest Saint-Jacques. Chambre 101 
PL. 8505

4493 D* Laroche — AM 1958 ^ ^

INDUSTRIE A VENDRE
Opportunité unique à celui qui peut 

disposer d'environ $50.000. Industrie 
produits alimentaires, bien établie_prês 
Montréal. Profits considérables. Expé­
rience pas nécessaire. Considérera 
échanges; propriétés revenus, concier­
gerie, hypothèques, dében turcs. Entre­
vues CL. 4076, 4021 La Flèche. 5-1-48

TARIF
Annonces classifié* 

"Le Devoir — BEIoir
430 Sotre-Dam* Ml

(Commandes prises jusqu’A 1 
a m pour le Jour même Pou 
samedi Jusqu'à 4 h. la vend 
précédent! ■
1 cent le mot 25c minimum comp­

tant. Annonces facturée* l%e 1* 
mot. minimum 40c.

Annonces seml-vedettes (caractère* 
de différente* grosseurs ou tnden- 
tées. etc ) Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c A So la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d'insertions.

Naissances, service*, services anni­
versaire*. grand-messes remercie­
ments pour condoléances etc 
2 cents le mot minimum 50 cent*' 

Fiançailles, prochains mariage* 2 
. cents le mot. minimum *1.00 l’In­

sertion.

Promotions à la Cie 
International Nickel

.MM. Ralph-D. Parker, J.-Roy 
Gordon et Herbert-G. Paies ont 
été élus assistants vice-prési­
dents ds la Compagnie Interna­
tional Nickel. Ces nominations 
ont été annoncées par M. R.-Les- 
lie Beattie, vice-président et gé­
rant général des opération» de 
la compagnie au Canada.

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

Au service des
• PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS 
• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoire* àlechiquM *n

7152 boul. SAINT-LAURENT Tél.: TA. 6356

*
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Les principaux événements de Tannée 1947
JANVIER

1—La nationalisation des mi> 
nés de charbon anglaises entre 
en vigueur.

—On se bat dans les rues de 
Jérusalem.

4— Une violente tempête sur 
H le Pacifique cause de lourds

dommages. Il n’y a aucune per­
te de vie.

5— Quarante-trois personnes 
perdent la vie dans un accident 
d aviation près de Tsingtao, en 
Lhine-

7 — Le secrétaire d’Etat des 
Etats-Unis, M. Byrnes, démission­
ne, à compter du 10 janvier.

, 13—Le ''onseil privé sanc­
tionne le droit du Canada de dé­
créter que la Cour suprême sera 
le tribunal de dernier ressort 
pour toutes les causes canadien­
nes.

15—L’Angleterre et la France 
concluent une entente militaire.

10—M. Vincent Auriol est élu 
premier président de la quatriè­
me République française.

17—Les Quatre Grands pu­
blient le texte des traités de paix 
avec l’Italie, la Bulgarie, la Hon. 
grie. la Roumanie et la Finlan­
de.

21—Le général George S. Mar­
shall est assermenté comme se­
crétaire d’Etat des Etats-Unis.

31—On ordonne l’évacuation 
des femmes et des enfants bri­
tanniques de Palestine.
FEVRIER

4—Les convois d’enfants et de 
femmes anglaises sortent de Pa­
lestine.

6— Mlle Ellen Wilkinson. 55 
ans, ministre de l’Education 
dans le Cabinet travailliste, 
meurt à Londres-

10—Quatre million , de per­
sonnes sont sans travail à cause 
de la crise du combustible en 
Angleterre. — Diminution radi­
cale de la consommation de 
l’électricité. — Les Alliés signent 
les traités de paix avec l’Italie.
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DANS LE DOMAINE INTERNATIONAL

A tous les membres de l'Association 
et à leurs familles nos voeux les 
plus sincères pour une nouvelle 

année heureuse et prospère.

Association Internationale 
ites Débardeurs

Local 375

Hector MARCHAND, président 
J.-M. SHANNON, sec.-trés. 

Donat BIBEAULT, agent d'affaires

250 est, rue St-Paul, Montréal

la Bulgarie, la Roumanie, la 
Hongrie et la Finlande.

12—La coopération militaire 
de guerre du Canada et des 
Etats-Unis pour la défense de 
l’Amérique du Nord se continue, 
ra en temps de paix.

15—Un avion s’écrase sur le 
mont El Taplazo, entre Baran- 
quilla et Bogota, entraînant la 
mort de 15 personnes.

17— La famille royale arrive à 
Capetown.

18— Le gouvernement anglais 
décide de référer la question de 
la Palestine à l’Assemblée géné­
rale des Nations Unies.

19— La Pologne et la France 
signent une “entente culturelle 
et amicale” de cina ans.

20— Le .'ouvernement anglais 
abandonnera les Indes en juin 
1948.

25—La Russie approu’e le 
contrôle d',s Etats-Unis sur 623 
lies du Pacifique que détenait 
autrefois le Japon. — Les sous- 
ministres des affaires étrangères 
des granc - s puissances mettent 
fin à leur conférence de six se­
maines sans s’être entendus au 
sujet du traité de paix avec l’Al­
lemagne.
MARS

1— Le premier , .inistre T. V. 
Soong démissionne à Nanking.

2— La loi martiale est imposée 
à plus de 250,000 Juifs en Pales­
tine.

3— L’Irgun Zvai Leumi, orga­
nisation juive clandestine, décla­
re ouvertement la guerre en Pa­
lestine. — Staline est remplacé 
par le maréchal N- A. Bulgar in 
comme ministre .des forces ar­
mées.

4— La France et l’Angleterre 
signent une alliance de 50 ans.

7—165 personnes sont tuées et 
463 blessées au cours de bagar­
res dans le Punjab.

10—La conférence des Quatre 
Grands sur les problèmes de 
l’Allemagne et de l’Autriche 
commence à Moscou.

12—Le président Truman ex­
pose les grandes lignes de la 
nouvelle politique étrangère des 
Etats-Unis et demande $400,- 
000,000 pour la Grèce M la Tur­
quie.

17—La Russie réclame $10,- 
000,000,000 de réparations de 
l’Allemagne.

18 — La Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis rejettent la de­
mande russe de $10,000,000,000 
de réparations.

20 — Vastes régions inondées 
en Grande-Bretagne.

23 — Les fermiers anglais es­
timent à $48,000,000 les domma­
ges causés au bétail par les inon­
dations.

24 — L’amiral vicomte Mount- 
batten a prêté serment à New 
Delhi comme vice-roi des Indes.

25 — Cent onze mineurs trou-

A nos amis, à tous ceux 

que nous avons servis ou 
cours de 1947 BONNE et 
HEUREUSE ANNEE et 
CORDIAL MERCI pour 

votre coopération.
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DO. 46086235 Boul. ST-LAURENT
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921 êtt, rue S te-Catherine 

Succursales: 4497, rue St-Denis
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6511, rue St-Hubert

vent la mort dans une explosion 
de_ grisou à Centralia. Illinois.

30 — Bagarres à Bombay en­
tre Hindous et Musulmans; 40 
morts et 137 blessés.
AVRIL

1 — Mort, à Athènes, du roi 
Georges II de Grèce; son frère 
Paul lui succède.

2 — L’Angleterre remet offi­
ciellement la question de Pales­
tine à l’UNO.

7 — Henry Ford meurt à Dé­
troit à l’âge de 83 ans.

9. — Tornade sur le Texas et 
(’Oklahoma: 132 morts et 1,073 
blessés.

10 — La conférence interna­
tionale du commerce s’ouvre à 
Genève: dix-sept pays sont re­
présentés.

16 — Milton-J. Reynolds atter­
rit à New-York après un vol re­
cord autour du inonde.

16 — Le cargo Grandcamp, 
chargé de nitrate d’ammoniaque, 
explose à Texas City; 575 morts.

18 — Les Anglais font sauter 
Heligoland.

20 — Mort du roi de Dane­
mark, Christian, âgé de 76 ans, 
après 35 ans de règne.

23 — Le vent, soufflant à la 
vitesse de 86 milles à l’heure, ba­
laie le Royaume-Uni; le pétrolier 
Sqntampa coule, 42 noyés, y

24 — L’usage du gaz et de 
l’éleptricité pour le chauffage 
est interdit en Angleterre. — La 
famille royale quitte Capetown 
et prend la route du retour.

28 — Première session spé- 
ciale^de l’UNO sur la Palestine.

28 — Traité de commerce an­
glo-polonais pour $232,000,000.
MAI

3 — L’instruction des crimes 
de guerre à Nuremberg accuse 
la Société des colorants LG. 
d’organiser un cartel au détri­
ment des Etats-Unis.

4 — Des terroristes juifs font 
sauter les murs de Ja prison de 
Jérusalem et libèrent 251 prison­
niers.

5. — Troisième publication de 
la loi anglaise qui nationalise 
tous les transports métropoli­
tains.

7 — Le Brésil décrète l’illé­
galité du parti communiste.

9 — Grève de protestation 
contre le rationnement des vi­
vres dans la zone anglaise d’oc­
cupation en Allemagne.

— La Chambre américaine des 
représentants autorise une aide 
de $400.000,000 à la Grèce et à 
la Turquie.

12 — La famille royale anglai­
se venant d’Afrique du Sud ar­
rive à Londres-

13 — La grève de protestation 
s’étend en Allemagne à la zone 
américaine. Démission du cabi­
net italien d’Aleide de Gasperi.

15 — Les Nations Unies nom­
ment une commission d’enquête 
de onze membres pour la Pales­
tine.

22 — Les navires américains 
de ravitaillement atteignent l’Al­
lemagne et allègent la crise ali­
mentaire.

23 — Le partage des Indes est
prepare par une session spécia­
le du cabinet britannique.

29 — 48 morts dans un acci­
dent d’aviation à l’aérodrome de 
La Guardia, N.-Y.

30. — 53 morts au cours du 
pire désastre aérien survenu en 
Amérique du Nord; à travers le 
monde, 173 morts et 30 blessés 
en deux jours dans des acci­
dents d’aviation. — De Gasperi 
refait un ministère en Italie en 
excluant les communistes.

31 — Le communisant Lajos 
Dinnyes devient premier minis­
tre de Hongrie après la démis­
sion de Ferenc Nagy.
JUIN

1—Dans l’Arkansas, une tor­
nade fait trente-cinq morts.

3—Les chefs de l’Inde accep­
tent l’offre d’un statut de Domi­
nion.

5—Le groupe Stern, organisa­
tion clandestine de la Palestine, 
admet avoir comploté contre les 
Britanniques au moyen de “let­
tres explosives”, le roi et la rei­
ne doivent être protégés. Le 
secrétaire d’Etat américain, M. 
Marshall, dans un discours qu’il 
a prononcé devant les diplômés 
de l’Université Harvard, émet 
les grandes lignes d’un nouveau 
programme de reconstruction 
européenne, première ébauche 
du plan Marshall.

8— Le Mississipi sort de son 
lit et l’inondation cause la mort 
de 23 personnes et prive 22,000 
autres d’habitations.

9— Le conseil de la ligue mu­
sulmane, à la Nouvelle-Delhi, ac­
cepte le projet britannique ayant 
pour but d’établir un nouvel 
Etat musulman.

13—Un avion de la Capital 
Airlines, parti de Chicago et en 
route vers Washington, s’écrase 
et fait cinquante morts.

15—Le parti du Congrès Pan- 
Indien consent à diviser l’Inde 
en deux parties: l’Hindoustan et 
le Pakistan.

20— Pour la seconde fois dans 
l’histoire des Nations Unies, la 
Russie prend la porte, à la suite 
d’une mésentente au seirt du co­
mité de l’état-major militaire.

21— Il y a eu 71 morts en deux 
jours, au cours de la lutte intes­
tine qui se poursuit aux Indes-

26--La Grèce, se présentant 
devant le conseil de sécurité des 
Nations Unies, accuse d’agres­
sion la Yougoslavie, la Bulgarie 
et l’Albanie. — Le vicomte Ben­
nett, qui avait été premier mi­
nistre du Canada de 1930 à 1935, 
meurt en Angleterre, à l’àge de 
76 ans.

30—L’U. N. R. R. A. est offi­
ciellement dissoute.
JUILLET

1— Soixante-huit personnes 
trouvent la mort au moment où 
un navire italien, chargé de mu­
nitions, fait explosion dans le 
port de Santo Stefa no.

2— Echec, à Paris, de la con­
férence sur le plan Marshall, à 
laquelle avaient pris part l’An­

gleterre, les Etats-Unis et la 
Russie.

4—Le bill de l’indépendance 
de l’Inde passe en première lec­
ture à la Chambre des^commu- 
nes britanniques.

9 —Le roi Georges Vi annonce 
les fiançailles de la princesse 
Elisabeth au lieutenant Philippe 
Mountbaften, de la marine roya­
le, autrefois le prince Philippe 
de Grèce ,

12— La Tchécoslovaquie et la 
Russie annoncent qu’ils ont con­
clu un traité de commerce mu­
tuel de cinq ans.

13— Une conférence de seize 
nations au sujet du plan Mar­
shall décide de préparer pour le 
1er septembre un relevé des be­
soins de l’Europe.

15— La livre sterling anglaise, 
avec quelques réserves cepen­
dant, devient échangeable con­
tre toute autre monnaie de chan­
ge, en ce qui regarde les transac­
tions monétaires.

16— Le bill de l’indépendance 
de l’Inde est approuvé par la 
Chambre des lords, en Angleter­
re.

17— 669 personnes perdent la 
vie dans le naufrage du vapeur 
Ramdas, dans le port de Bombay.

18— Le plus fort contingent 
d’émigrants juifs illégaux, au 
nombre de 4,550, arrive à Haïfa, 
après une bataille en mer avec la 
marine britannique.

20—L’ancien premier minis­
tre U. Saw, ainsi que dix-neuf 
lieutenants, sont arrêtés, après 
avoir massacré au moyen de 
mitrailleuses, la veille, sept mi­
nistres du conseil de la Birma­
nie. v

25—Les Hollandais disent 
qu’ils ont terminé la première 
phase de leurs mesures militai­
res contre la République indo­
nésienne-

Emanuel Shinwell et cinq autres 
ministres.

14—Paris est paralysé par 
une grève des employés du mé­
tro et des autobusA

17—L’Angleterre et la Birma­
nie s’entendent sur l’indépen­
dance de- la Birmanie.

24—52 personnes sont tuées 
dans un accident d’avion à Sait 
Lake City; 31 morts dans une 
collision de train à South Croy­
don. Angleterre.

26—Le total des victimes du 
choléra en Egypte s’élève à 5,- 
501.
NOVEMBRE

3—John G. Winanît 58 ans, 
ancien ambassadeur américain 
en Grande-Bretagne s’est suicidé 
à Concord, N.-H.; Stanislas Ki- 
kolajozyk, chef du parti paysan 
polonais se réfugie a Londres.

12— Le chancelier anglais Dal. 
ton introduit un budget de “cri­
se’’ pour enrayer l’inflation.

13— Hugh Dalton, chancelier 
de 1 échiquier, doit démissionner 
après avoir donné prématuré­
ment les détails du budget à un 
journaliste de Londres. Il est 
remplacé par sir Stafford Cnpps.

19—Démission du président ..—VJi. 
du conseil français Paul Rama- de l’Armée du Salut. Edward J.

dier; 140.000 conscrits sont rap­
pelés sous les drapeaux pour 
faire face aux grèves inspirées 
par les communistes.

20—Mariage de la Princesse 
Elisabeth et du Prince Philippe, 
Duc d’Edimbourg, à la West­
minster Abbey.

24— Robert Schumann consti­
tue en France un gouvernement 
de coalition.

25— Ouverture de la Conféren­
ce des ministres des Affaires 
étrangères de France, Russie, 
Angleterre, Etats-Unis, sur les 
traités de paix avec l’Autriche 
et l’Allemagne.

29—L’Assemblée générale des 
Nations Unies approuve le plan 
de partage de la Palestine.
DECEMBRE

4— La Chambre française vote 
une loi d’urgence prévoyant de 
lourdes peines pour les excita­
teurs à la grève et les saboteurs.

5— Des bagarres entre Juifs et 
Arabes, à la suite de la procla­
mation du plan de partage, éda 
tent en Palestine et dans le Pro­
che-Orient.

9—La France et la Russie rap­
pellent leurs commissions res­
pectives de rapatriement, et Mos. 
cou rompt les négociations pour 
un accord commercial.

12— Fin de la grève de 48 heu­
res, à Rome, de 500,000 travail­
leurs comniunisants.

13— Mort de l’ancien premier 
ministre Baldwin, âgé de 80 ans-

14— Mort, à New-York, du chef

30— LTrgun Zvaî Leumî. mou­
vement de résistance juive en 
Palestine, annonce la pendaison 
de deux jeunes sergents britan­
niques, qui étaient çardés en ota­
ge depuis le 13 juillet. — Le 
conseil de sécurité des Nations 
Unies ordonne une enquête sur 
la querelle indonésienne.

31— Enragés, des soldats an­
glais tirent sut des Juifs à Tel- 
Aviv, tuant cinq Juifs et en bles­
sant dix-huit autres.
AOUT

I— Le conseil de sécurité des 
Nations Unies ordonne la cessa­
tion immédiate des hostilités 
aux Indes néerlandaises.

8—La taxe sur l’importation 
des films entraîne la suppres­
sion du film américain en An­
gleterre.

10—M. William-O. Odom, 27 
ans, atterrit à Chicago, après 
avoir fait le tour du monde dans 
un temps record, soit 19,645 mil­
les en 73 heures, cinq minutes. 
Comme on est loin du Tour du 
monde en 80 jours de Jules Ver­
ne!

II— Une grève non officielle 
éclate dans les mines de charbon 
de Grimethorpe, Yorkshire, An­
gleterre.

12—Les négociateurs anglais 
et américains à Belgrade signent 
un accord commercial de $100,- 
000,000 avec l’Allemagne pour la 
Yougoslavie.

14— L’Inde et le Pakistan de­
viennent Dominions.

15— 111 mineurs sont enseve­
lis vivants à Whitehaven, Angle­
terre.

18—168 personnes sont tuées 
et 4,000 blessées lorsqu’une usi­
ne de torpilles fait explosion à 
Cadix, Espagne.

20— Le gouvernement anglais 
révoque la libre convertibilité 
de la livre sterling dans un ef­
fort pour sauver une partie du 
prêt américain de $3,750,000,- 
000.

21— La Russie invoque à deux 
reprises son droit de veto pour 
empêcher l’entrée de ITtalie et 
de l’Autriche aux Nations-Unies 
abaissant à sept le nombre des 
vetos soviétiques en 67 heures.

25—Le cabinet décide des me­
sures d’austérité pour combattre 
la crise économique anglaise.

30—90 personnes sont tuées et 
60 blessées lorsqu’un théâtre est 
détruit par le feu dans la ban 
lieu de Paris; le traité de défen­
se mutuelle est approuvé à l’una­
nimité par 19 republiques des 
Amériques du Nord et du Sud à 
Petropolis, Brésil.
SEPTEMBBRE

4—Des milliers de Sikhs et 
Hindous sont massacrés au Pun­
jab, Pakistan.

8— 300 personnes sont tuées 
au cours de deux journées 
d’émeutes entre Hindous et Mu­
sulmans dans l’Ancienne et la 
Nouvelle Delhi: 1,406 Juifs im­
migrants chassés de la Palesti­
ne atteignent l’Allemagne.

9— Les réfugiés juifs et les 
troupes anglaises en viennent 
aux prises sur le transport “Run- 
nuniade Park” à Hambourg.

15— L’Angleterre vend $80,- 
000,000 de réserves d’or pour 
acheter des approvisionnements 
américains.

16— Environ 2,280 personnes 
sont tuées par un typhon qui a 
balayé les deux tiers de Honshu, 
principale île du Japon.

20—Fiorello H. La Guardia, 
ancien maire de New-York et 
directeur de l’UNRRA, est décé­
dé.

23—Nikola Petkov. 54 ans. lea­
der du parti paysan de Bulgarie, 
est pendu après avoir été trouvé 
coupable de complot contre le 
gouvernement contrôlé par les 
Communistes.

29— Sir Stafford Cripps de­
vient ministre des affaires éco­
nomiques au remaniement du 
cabinet anglais-

30— Le Canada et l’Argentine 
ont élu leurs membres au Con­
seil de sécurité des Nations- 
Unies-
OCTOBRE

1—L’admission de ITtalie et 
de la Finlande aux Nations 
Unies est bloquée par le veto rus­
se.

7—Le cabinet anglais expulse 
son ministre du combustible

J E président, les directeurs et le personne! de 

' Notional Builders Supply Limited" offrent, 

à leurs nombreux amis et associés en affaires 

leurs souhaits les plus sincères de santé, de 

bonheur et de prospérité pour l'année nouvelle.

)(ationd fludefer* }upplH
150 Beaubien ouest - CA. 1168 * P.-H. Desrosiers, président

La Direction et le personnel de notre maison remercient cordia­
lement le public de son encouragement durant l'année qui 
s'achève et souhaitent à tous une nouvelle année de . . .

Bonheur et Prospérité
¥ * *

STEWART-.. . . . . .
■ Chaussures de distinction 

1428, RUE PEEL — Vis-à-vis l'hôtel Mont-Royal

1948 1948

CORDIAL MERCI
Notre merci bien cordial à notje clientèle d'élite 
pour la confiance qu'elle nous a toujours témoi­
gnée, particulièrement ou cours de l'année 1947 
qui finit.

Notre Jour de l'An
Qu'il soit pour nos clients, nos omis et notre personnel 

le prélude d'une année de

Bonheur inaltérable

DUVALMOTORS
Limité*

• CHEVROLET • OLDSMOBILE • BUiCK 
— CAMIONS CHEVROLET —

3930, ru* Ste-Catherine (est) — Tél. FA. 3542
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Higgins. 83 ans. — La Russie 
annonce un nouveau régime mo­
nétaire par dévaluation ainsi 
que l’abolition du rationnement 
alimentaire au 16 décembre.

15—Ajournement de la Confé­
rence des ministres des Affaires 
Etrangères.

17—Les Communes approu­
vent l’augmentation de 25,000 li­
vres de prestations à la Princes­
se Elisabeth et .’annuité de 10,- 
000 au Prince Philippe.

20—Le nombre des victimes 
dans le Proche-Orient dépassv 
400.

NOUVEAU SERVICE 
D’AUTOBUS

Entre Fsrnham et St-Jean

M. John W. Yaxley 
élu présidenî

I-e Westmount Stamp ('tub an­
nonce aujourd’hui que M. John 
W. Yaxley, de Westmount, a été 
choisi pour président ee grou­
pement de numismates, qui 
compte parmi les plus actifs de 
la métropole. M. Yaxley succède 
à M. Christopher Elli.s.

Nous apprenons que M. R. G. 
Perry, gérant général du trafic 
à la compagnie de Transport 
Provincial, que cette compagnie 
vient de recevoir de la régie 
provinciale des transports et des 
communications l’autorisation 
de transporter des voyageurs de 
Farnham à St-Jean par les rou­
tes 18 et 59 et vice-versa. Cette 
autorisation entre en vigueur 
immédiatement.

Les autres officiers élus au 
cours de la récente réunion an­
nuelle de ce club sont M. Tho­
mas Hunt, qui remplace M. Yax­
ley, comme prcmic«t*yice-préfi- 
dent; le major R. M. Watson, qui 
remplace M, S. Groves à la se­
conde vice-présidence; M. R. J. 
Sutherland, qui a été réélu com­
me trésorier, et M. V. H. Hillier, 
qui succède à M. Hunt comme 
secrétaire.

STUDIO
Nos meilleurs 

■ouholts 
à

noirs
distingués clisntsls.

LIMITEE
309, STE-CATHERINE EST 
Montréal LA. 5478

Heureuse Année

W.»F. MERCIER
AVOCAT .

EDIFICE METROPOLE" 4, rue Notre-Dam© est, chambre 903 

Téléphones t Bureau : LA. 8482 — Dom. : AT. 4261

Cartes professionnelles

AVOCATS

W.-F. MERCIER.
B.A., f.L. !..

AVOCAT
EDIFICE 'METROPOLE"

4, rue Notre-Dame est, chambre 90] 
Télfphnnri :

Bureau: LA. 84S2 - Dnm. : AT 4ZSI

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau. C.R . Roger Beau- 
lieu. Philippe Beauregard. J.-Alfred 

Ethl-r
204 ouest. Notre-Dame - LA. 1127

Cartes professionnelles
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Lté*

COURTIER D'ASSURANCEo
Nous Invitons las communautés re­
ligieuses à ee prSvaloli de une ser­

vice» particuliers
441 8t-Francois-Xavier Montreal 

Tél. MArquette 23S3-2M4

COMPTABLES

Anatole Vanter, c.r.. Guj Vanter. c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

^Manuel del’lnventeu»
' et formule,de preuve 

'p*)/ dr d'invention

r^^ALBERT FOURNIER
^ffrpQ0cumiiid«atvrm<nimimi
S934 STSCAIHERINE!*:MONTREAL

P. A. GAGNON & CIE
Comptables agréée 

Chartered Accountants 
R. GAGNON. C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tét. HArbour 5990

Hurtubise & Richard
comptables agréés

Léon-A HURTUBLSE O.A 
Gérard HURTUBISE. C.A 
Maurice HICHARD OA 
Georgea-R» MARTIN C.A 
Marcel BISSON. C.A 

«0 St-.lacques, Montréal I
Téléphones : HA. 9M2 - HA. 1739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréé*

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAUll. C.A

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

Brevets d’inventicn
MARQCH» dé COMMEKC* 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous psvs

MARION & MARION
ftaymnnd-A Roblc. J -Alfred Bastion 

761 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron B A., L.SO.. C.A 
Henrt Caron, B.A.. LL.li. L.8.O., C.A

Barthélemi Muse. 1,80.. C.A
59, me St-Jacques 

HArbour 3635 MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEN D.’ VIAU, C.A. 
H.-UONEL ROBIN. C A

4926. av. Verdun, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants

Maur Samson, C.A 
J.-P Gauthier. C.A 
Gér Marceau C A 
Lionel Roussln, C A

Maur. Chartré. C.A 
A.-E Beauvais. C.A. 
Léon Côté, C.A 
Luc.-P Bélalr CA

E/rrlrirlté médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L G M C. F R.C.S.o 

De la Faculté de Médecin» de Farts
Maladies génitales endocriniennes 
urinaire.*,, digestives circulatoire*

FRontonai 5252 XIS Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 6544

J.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE 

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF gi MESSIER 
1767 Saint-Denté — Montréal

Jacques Angers. C.A Dollard Hunt. C.A 
Albert Garneau. C.A Ravm Fortier. C.A 
Jean Lacroix. C.A.
Percy Auger, C A.
Roger Roy, O JL 
Montréal Québec

Guy Bernard. C.A 
H. Bourgouln. C A

Rouyn

Examen de* yeux 
Réparation de lunetterie 
Servie* postât

Léo-Paul Troftier, o.d.
OPTOMETRISTE Ct OPTICIEN 

1658 est, av Mt-Roya! - FR. 1*58

ASSURANCES

</Assurance sur b

? Saubpgarbe
MONTREAL

. V kl
NARCISSE DUCH ARME. Présid*nt
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DEUX DURES PARTIES POUR LE CANADIEN CETTE SEMAINE
LE TRICOLORE IRA JOUER A TORONTO Autre victoire
DEMAIN SOIR MAIS RECEVRA LE CLUB 
BOSTON SAMEDI SOIR AU FORUM

des Tigers de 
Victoria ville

Le National 
a déclassé 

le Lachute

LP #équipé 
canadienne 

est choisie

Les Cougars 
ont eu raison

LE CLUB DE ROLAND HE­
BERT A TRIO M P H E DU 
S H E R B H O O K E PAR LE 
COMPTE DE 4 A 2, HIER 
SOIR. ET A AUGMENTE SON 
AVANCE EN TETE DE L\ 
LIGUE PROVINCIALE.
Victoria ville. 31 — Les Tigres 

île Victoriaville ont augmente 
leur avance en tête <!e la liaue

L'instructeur aura le même alignement que celui 
qui a triomphé du Chicago pour sa joute de 
demain mais samedi Maurice Richard et Murph 
Chamberlain seront peut-être de retour à leur 
poste contre les Bruins — Dimanche, le Bleu 
3lanc Rouge ira à Détroit

Les joueurs du Canadien sont 
confiants de pouvoir améliorer 
leur position dans la course au 
championnat de la Ligue natio­
nale de hockey même s’ils doi­
vent faire face aux meneurs du 
circuit, demain soir, pour avoir 
nsuite à lutter contre les Bruins 
l'Arthur Ross sans compter que

dimanche, les Habitants du gé-| Reardon el Hal Laycoe compo- tandis que Perron et Deniers fu­
rent les compteurs des cham­
pions du circuit Comt£,

Les Tigres ont pristine avance 
de 3 à 1 dans la périùfde initiale, 
puis ils ont porté le compte 4 à 2 

! à la fin de la 2e période. Perron 
a enregistré le 2e et dernier but

L’EQUIPE 
TH A A 
GLANT

DE SYLVIO MAN- 
INFLIGE UN CIN- 

ECHEC AUX RAPI­
DES. HIER, EN L’EMPOR­
TANT PAR LE COMPTE DE 
19 A 0. — QUATRE BUTS ! 
P O l R T R U D E L. — L K I 
ROYAL BAT TROIS-RIVIERES I
Les amateurs qui ont été té­

moins du programme double of.

peau au centre et le veteran Joe Norman Dussault

L’ON A DEFINITIVEMENT 
FAIT LE CHOIX DES JOU­
EURS DE HOCKEY QUI RE­
PRESENTERONT LE CANA­
DA AUX JEUX OLYMPIQUES. 
DU RENFORT APPORTE.
Ottawa. 31. — Le choix de 

l’équipe qui doit représenter le 
Canada ^ aux jeux olympiques 
vient d’être complété et hier on 
a fait connaître les noms des 
joueurs qui nous représenteront 
aux jeux d’hiver et l’on est con­
fiant que les joueurs canadiens 
feront excellente figure contre

LES ROVERS DE NEW-YORK OPPOSES ~À 

AUX ROYAUX DEMAIN APRES-MIDI-1
des Rapides Ces deux équipes de la ligue Senior de Québec en

viendront aux prises au Forum et les joueurs 
de Frank Carlin veulent prendre leur revanche 
pour les échecs subis aux mains du club de 
la métropole américaine

L’EQUIPE DE- LA PROVINCE 
VOISINE A TRIOMPHE DU 
LACHINE HIER SOIR POUR 
ENREGISTRER SA TROISIE­
ME VICTOIRE DE LA SAISON- 
DANS LA LIGUE PROVIN­
CIALE DE QUEBEC.
Cornwall, 31. 

de Cornwall ont disposé des Ra­
pides de Lacliine dans la joute 
disputée en cette ville hier soir 
car les locaux ont vaincu leurs 
rivaux par le compte de 9 à 5 
pour enregistrer leur troisième 
victoire de la saison dans les sé-

leurs rivaux des différents pays, j ries régulières de la Ligue Senior

Carvetl, à l’aile droite. Roger Lé- j gneau, Roy et Roberge ont enre- déclassé le 
r, Emile Bouchard, Kenny gistré les buts des vainqueurs, même ajou

rant général Frank Selke auront 
à se rendre à Détroit pour y 
livrer bataille aux porte-cou­
leurs de Jack Adams.

Le club montréalais est ac­
tuellement sur un pied d’égalité 
avec le Boston pour la quatrième 
position mais notre équipe a 
joué une partie de moins que ses

seront la défense avec Glen Har­
mon comme substitut. Bill Dur- 
nan sera de nouveau dans les fi­
lets des Habitants.

Camille Desroches, publiciste 
du Forum, a révélé, hier soir, 
qu’il était fort possible que Mau­
rice Richard et Murph Chain-' du Sherbrooke dans la période
berlain reviennent au jeu pour

rivaux et par conséquent elle ; la joute de samedi alors que les
a l’avantage sur les Bostonais.

La partie de demain soir dans 
la Ville Reine est sûrement la 
plus importante de cette semai­
ne et la victoire n’est pas encore 
une chose décidée, car les To- 
rontois feront l’impossible pour 
sortir victorieux afin d’augmen­
ter leur avance en nremière 
place tandis que le Canadien ba­
taillera très énergiquement pour 
vaincre le club de Connie Smy- 
the. Ceux qui auront l’avantage 
d’assister à cette partie seront 
des privilégiés et peuvent être 
assurés d’avance d’être témoins 
d’une lutte serrée et intéres­
sante.

La direction du Canadien a 
annoncé hier que Dick Irvin al­
lait se servir des mêmes jou­
eurs qui ont eu raison des Eper- 
viers de Chicago, samedi soir 
dernier.

En l’absence de Richard qui 
ne pourra jouer, Jacques Locas 
figurera sur la première ligne 
d’attaque avec Elmer Lach au 
centre et Hector ‘“Toe” Blake 
à Taile gauche. Le deuxième trio 
sera formé de Billy Reay au cen-

Canadiens recevront la visite 
des Bruins de Boston.

‘’Maurice Richard a partiné 
durant la journée d’hier et sa 
blessure ne lui nuisait pas trop”, 
a dit Desroches

finale. La joute fut rapide et dé­
nuée do rudesse.

I Composition des équipes:
! SHERBROOKE — Buts. Le- 
j clerc; défenses. Goupille et 
, Heindl; centre. Côté; ailes, De- 

mers et Carnegie. Subs.; Trem- 
| blay, Gaudreault, McDougall,

Le choix final a été annoncé
( ..u iiti a tout simplement ly,1. ^ ^ û escadrille A—G. . ..icuun- avec ueux unis ei

Lachme et ion peut , dts.0_n (!U1 a charge de 1 équipé, assistances a conduit l’offe 
ajouter que c’est la défai- .‘T noms ont etc envoyés au ' des vainqueurs. Le Cornwal

Murph Chamberlain, qui a été | Bouchard, Renault, Perron, Bas 
inactif depuis le mois de novem- i tien. Bourdon, Leblanc.
bre dernier, affiche réellement 
une tenue imnressionnante aux 
pratiques des Canadiens et il ne 
serait pas surprenant de le voir 
dans l’uniforme des Canadiens 
samedi soir. Quant à Mosdell, il 
ne reviendra pas au jeu avant le 
15 janvier et il ne serait pas sur­
prenant qu’il soit cédé aux Bi­
sons de Buffalo afin qu’il se met­
te en bonne condition.

Ce soir, les Bruins de Boston 
pourront remonter seuls en qua­
trième place alors qu’ils visite­
ront les Rangers de New-York. 
Dans l’autre partie, les Eperviers 
de Chicago feront face aux Ailes 
Rouges de Détroit. Charlie Con- 
acher doit faire ses débuts com­
me instructeur des Eperviers, 
ce soir, car il remplacera John­
ny Gottselig, qui devient éclai­
reur en chef de l’organisation 
des Eperviers.

GUMONDEN 
1ERE POSITION

André Guimond. ailier gau­
che du C.N.R. a augmenté son 
avance en tète des compteurs de 
la ligue Montréal- Il a compté 15 
buts et fourni 13 assistances 
pour un total de 28 points.

Fernand Gagné, de l’Armée, 
vient en deuxième place avec 
un total de 23 points, 12 buts et 
11 assistances, tandis que Lan- 
driault du C.N.R. se classe troi­
sième avec 21 points.

Guimond a réussi trois “tours 
du chapeau” depuis le début de 
la saison.

Marcel Mantha, loueur de dé­
fense du C.N.R. esl le joueur le 
plus puni avec 29 minutes au 
banc du pénitencier.

La ligue Montréal présentera 
un autre programme double ven­
dredi soir à l’Auditorium de 
Verdun. Le Northern Electric 
rencontrera le C. N. R. dans la 
première joute tandis que le 
Crâne sera opposé au CanaJair 
dans la deuxième rencontre.

LES COMPTEURS
b'Guimont, C.N.R. .. 15

Gagné, Armée ......... 12
Landriault, CNR ... 8
Adams, Northern .. 9
Munn, R., North. .. 8
Harvey, North.........  5
Laberge, North. ... 6
McCroy, Canadair . 6
Itichard, CNR........  4
McGuire, Armée ... 6
Walker. CNR ........ 1
Young, B.. Can......... 7
Robert, Hydro .... 5
English, Armée ... 5
Mantha, CNR .......... 4
Donelly, North. ... 6
Dorais, CNR ............ 5
Latour, Cranes .... 5
Piché, Hydro .......... 5
Kagan, Northern .. 3
Chisholm. Armée .. 5
Kelly, Canadair ... 4
McQuattie, North. .. 1

a.
13
11
13
9

10
12

6
6
8
5

10
3
5
5
6
3
4 
4 
4 
6
3
4 
7

^8
23
21
18
18
17
12
12
12
11
11
10
10
10
10
9
9
9
9
9
8
8
8

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER
Ligue Provinciale

Lachine 5, Cornwall 9 
Sherbrooke 2, Victoriaville 4

Ligue Junior
Trois-Rivières 3. Royal 7 
Lachine 0, National 19

CE SOIR
Ligue Nationale 

Chicago à Détroit 
Boston à Rangers

Ligue Américaine 
Buffalo à Indianapolis 
Cleveland à Pittsburgh 
New Haven à Providence 
Hershcy à Springfield

DEMAIN
Ligue Nationale 

Canadien à Toronto 
Rangers à Boston 
Détroit à Chicago

Ligue Américaine 
Pittsburgh à Cleveland 
Springfield à Hershey 
Providence à New’ Haven

Ligne Québec Senior 
New-York à Royal

VENDRERI
Ligue Américaine

Springfield à Washington
Ligue Junior

Cyclones à Lachine

VICTORIAVILLE — Buts. Des- 
chesnes; defenses, Legris et Roy; 
centre. Wray; ailes, Dussault et 
Valenti. Subs.: Vigneau. Leduc, 
Burnett, Gauthier, Cecchini, Du- 
fault, Roberge.

Sommaire.
Première période

1— Victoriaville: Dussault 12.09 
(Wray)

2— Victoriaville: Vigneau . 13.17 
(Roy, Leduc)

3— Sherbrooke: Demers . . 15.13 
(Bourdon)

4— Victoriaville: Roy . . . 16-10 
(Leduc, Vigneau)
Pun.: Cecchini.

Deuxième période
5— Victoriaville: Roberge. 7.03 

(Gauthier, Wray)
Pun.: Heindl, Tremblay, De- 
nault.

Troi|iènie période
6— Sherbroolie: Perron . , 

(Carnegie)
Pun.: Roberge, Carnegie.

16.15

BELLE REVANCHE 
DE JEAN RICHARD

Portland. 31 — Jean Richard, 
de Montréal, a disposé de Vie 
Young par mise hors de combat, 
ici, hier soir, dans le deuxième 
assaut d’un combat qui devait 
en durer dix. Richard avait per­
du par décision contre Young 
il y a plusieurs semaines. Ri­
chard pesait 125% livres et 
Young 129VÎ livres.

=AM. 2141

MOTEURS
1 h.p. à 200 h.p.

VENTE et 
SERVICE

COMPENSATEURS — MAGNETOS

Dans la ligue 
Américaine

Les joueurs du Providence 
sont en vedette dans le classe­
ment des compteurs de la ligue 
Américaine. Eddie Prokop a con­
servé la première place, mais il 
possède seulement une avance de 
deux points sur ses coéquipiers, 
Raymond Laplante et Car] Lis- 
combe et Cliff Simpson des Ca­
pitols d’Indianapolis.

Prokop qui a compté le plus 
de buts, soit 27, possède un to­
tal de 50 point. Simpson, Lis- 
combe et Laplante ont obtenu 
chacun 48 points. Laplante est 
celui qui a fourni le plus d’assis­
tance. soit 35.

Syd Smith, rappelé par les 
Leafs et Harvey Fraser sont sur 
un pied d’égalité en troisième 
place ovec 40 points et Don 
Grosso, des Flyers de St-Louis, 
vient en quatrième place avec 
39 points.

Raz Bastien est toujours en tê­
te des gardiens de buts avec une 
moyenne de 252 points par jou­
te. Il a été déjoué 78 fois en 31 
parties.

Roger Bédard, un ex-loueur du 
Concordia Junior, qui est natif 
de Granby, a fait de beaux gains 
et il est installé en cinquième 
place sur un pied d’égalité avec 
Eldie Kobussen, Les Douglas et

POUR LE TROPHEE 
GEO. WASHINGTON

Art. Walker, le président de 
la ligue Montréal, a annoncé, 
hier soir, que les clubs de son 
circuit joueront un total de dix- 
huit parties _ contre les Roamers 
du Lac Placid, le club-ferme des 
Rangers de New-York, pour la 
conquête du nouveau trophée 
George Washington. A date, le 
club de l’Armée a été le seul club 
-i reI}<Lre visite aux Roamers et 
il a été défait par Je compte de 
a a 4 et 7 à 5.
_ Tous les clubs de la ligue 
joueront trois parties au Lac 
Placid a l’exception du Northern 
Electric qui se rendra là-bas à 
deux reprises seulement. Les 
Roamers seront à l’Auditorium 
de Verdun le 27 janvier pro­
chain et leurs adversaires seront 
les Spartans de l’Armée.

Les joutes au Lac Placid se­
ront disputées les mercredis, sa­
medis et dimanches soirs et la 
dernière joute aura lieu le 15 
février. Le C.N.R. doit se ren­
dre au Lac Placid mercredi soir 
prochain. Les autres clubs de la 
métropole qui se rendront au 
Lae Placid sont oeux de l’Uni­
versité de Montréal et Les Cyclo. 
n?s de Verdun de la ligue ju­
nior. Le Verdun est un club fer­
me des Rangers de New-York.

Le prochain programme dou­
ble régulier de la ligue Montréal 
qm sera présenté vendredi à 
1 Auditorium de Verdun suscite 
un très vif intérêt. La deuxième 
joute mettant aux prises les 
clubs C.N.R. et Northern Electric 
ne devrait manquer d'être inté­
ressante. Dans la première par­
tie le Canadair qui n’a pas con­
nu la défaite dans ses trois der­
nières joutes rencontrera le 
Cranes.

Voici le calendrier des Jou­
tes entre les clubs de la ligue 

, Montréal et les Roamers du Lac 
Placid. Toutes les joutes à l'ex­
ception de celle du 27 janvier 
auront lieu au Lac Placid:

Mer. Jan. 7, C.N.R.; mer. le 14. 
Hydro; sam. et dim. les 17 et 
18, Cranes; mer. le 2t, Armée; 
sam. et dim. les 24 et 25, Nor­
thern; mer. le 27, Armée (Ver­
dun Auditorium); mer. le 28, Ca­
nadair; sam. et dim. les 31 et 
fév. 1, C.N.R.; sam. et dim. les 
7 et 8, Hydro: mer. le 11, Cra­
nes; sam. et dim .les 14 et 15, 
Canadair.

(fa?. OJalçneau/T s
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ewrs ont obtenu 
points.

Les compteurs:
! Prokop, Prov. . . 
Simpson, Ind. . . 
Liscombe, Prov. . 
.aplanie. Prov. . 

Smith, Pitts, . . 
Fras«r, Prov. . . 
Grosso, St-Louis . 
Kobussen. Spring. 
Douglas, Buffalo .

.1

chacun 38

R. A. r.
27 23 50
25 23 18
24 24 48
13 35 t8
23 17 40
19 21 40
16 23 39
23 15 38
16 22 38

Berardino 
avec les Indiens
Johnny Berardino, qui avait 

annoncé, il y a quelques semai­
nes, qu’il avait décidé d’aban­
donner le baseball pour devenir 
acteur de cinéma, a signé un 
contrat hier pour jouer avec les 
Indiens de Cleveland au cours 
de la prorhaine saison. Ce jou­
eur de champ intélrieur avait 
été vendu aux Sénateurs de Wa­
shington mais Johnny ne voulait 
pas s’aligner avec cette équipe 
et c'est pourquoi il déclara pré­
férer faire du cinéma plutôt que 
d’aller jouer à Washington.

Le président des Indiens. Bill 
Veeck. est venu de Tucson, où 
son club s’entraînera le prin­
temps prochain, afin d’obPrnir 
la signature de Berardino et a 
dit qu’il retournerait à Cleve­
land immédiatement.

Berardina se rapportera au 
avoir terminé son travail sur 
son premier film, pour les Pro­
ductions Richard Polmer.

te la plus humiliante encore su 
bie par un club de ce circuit. 
Les joueurs du National ont en 
effet triomphé des équipiers du 
Lachine par le compte de 19 à I), 
dans la deuxième partie de la 
soirée.

Gilles Trudel a dirigé l’offen­
sive du National en comptant 
quatre buts, tandis que Geoffrion 
en a obtenu trois. Pierre Landry, 
Dan Caduc, Desaulniers et Ro­
berge en ont réussi chacun deux. 
Desaulniers a aussi fourni qua­
tre assistances. Les autres comp­
teurs furent: Marchand, Racette, 
Doibec et Richard.

Marcel Pelletier, des Maple 
Leafs de Verdun, a gardé les 
buts du National, remplaçant 
Gaétan Desforges, qui est blessé- 
Pelletier a bloqué environ 11) 
lancers durant la joute car le 
National a complètement déclas­
sé ses adversaires.

Bernard Geoffrion et Tran­
quille, du Lachine, en sont ve­
nus aux coups au milieu de la 
période et après qu’ils eurent été 
punis, ils ont recommencé la ba- 
taille sur le banc du pénitencier 
et ils ont obtenu une punition de 
match.

Dans la première joute, le Ro­
yal l’a facilement emporté sur 
le Trois-Rivières. Lulu Denis, 
Benoit et Pee Wee More ont été 
les étoiles des vainqueurs avec 
chacun deux buts tandis que N. 
Langill a été l’autre compteur. 
Bowness, Ouimet et Read ont 
réussi les buts des perdants.

Vendredi soir, à l'arena de La­
chine, le* Rapides recevront la 
visite des Cyclones de Verdun.

LES HONNEURS 
AUX CATARACTES

Les Cataractes de Shawinigan 
ont la distinction de mener dans 
la Ligue senior de Québec, car 
en plus d’être en tête du classe­
ment avec une marge de trois 
points sur les Sénateurs d’Ot­
tawa, le club de Red McKenzie 
a aussi l’avantage de posséder 
dans ses rangs ie meilleur comp­
teur à date. En effet, Jack Car- 
thy, du Shawinigan, est en pre­
mière position dans la course au 
championnat individuel du cir­
cuit Slater avec un total de 44 
points dont 15 buts et 29 as­
sistances-

> George Greene des Sénateurs 
d’Ottawa occupe la seconde pla­
ce avec 42 points, formés à l’aide 
de 14 buts et 28 assistances, 
tandis que Ralph Buchanan, des 
Cataractes, et Pit Morin, des 
Royaux, se partagent les hon­
neurs de la troisième position 
avec chacun 42 points. Jimmy 
Planche, des As de Québec, est 
Tunique détenteur de la quatriè­
me place avec 37 points, suivi 
de Phil Maloney, du Shawinigan, 
qui a un total de 34 points à son 
son actif, soit un de plus que 
Smart, Irvine et Smilh, des Sé­
nateurs d’Ottawa, ex aequo avec 
chacun 33 points.

Bob Pépin et Gerry Pîamon- 
don «ont également en vedette 
dans le camp du Royal senior 
avec 31 et 30 points respective­
ment. Ces loueurs ont 20 et 22 
francs buts respectivement à 
leur crédit.

Chez les gardiens de buts, 
Lumberjack Fraser, des Séna­
teurs d’Ottawa, mène avec une 
moyenne de 3 buts comptés à ses 
dépens par partie. Gerry McNeil, 
du Royal, est deuxième suivi de 
Jean Marois, des As de Québec.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Urne Nationale
a P. N P O. PtsToronto ... 7 7 90 67 37

Détroit .... . 14 8 5 86 72 33Rangers ... . 12 11 4 84 91 28Canadien .. . 11 12 4 66 68 26Boston __ 12 6 80 77 26Chicago . 7 10 2 92 124 16
Ligue Américaine

• (Section est)
O. P. N. p O PtsProvidence . 19 12 3 159 126 41Hershey . 12 16 8 116 140 32New Haven . 13 16 4 111 114 30Philadelphie . 11 18 4 112 140 26Washington . 10 21 3 110 ise 23Springfield . 10 21 2 108 147 22

(Section ouest)
Q. P N. P C. PtsPittsburgh . 20 6 3 138 78 45Buffalo 21 9 2 130 112 44

Indianapolis 18 13 3 149 114 39Cleveland . 1S 11 3 118 97 33St-Loule ... . U 17 5 120 145 27
Uni. Senior

O. P. N. P. c. PtaShawinigan . 16 8 4 120 99 36Ottawa __ . 16 8 i 144 75 33Royal ........ . 16 8 O 109 79 32Québec .. . 14 9 3 89 96 31Boston 7 15 0 86 134 14Valleyfield . 6 16 1 101 138 13New-York 5 16 1 «7 105 11
Ligue Provinciale

a P. N P c Pt*Vlctorlavill» , 22 5 3 171 64 47
Sherbrooke . 16 7 1 143 82 33
St-Hyaclnthe 12 10 2 101 97 26
Lachine .. . 6 19 1 90 154 13Cornwall 3 20 1 57 198 7
Ligue Junior

(Division Nord)
O. P. N P C PtANational ., 16 1 2 118 46 34Cyclones ... * 7 2 57 59 18

T.-Rivières . e 9 1 71 78 13
Vallevfleld . • 4 11 2 71 110 10
Lachine . . l 14 1 39 117 3

(Division Sud)
a. P. N. P C Pts

RoyaJ .......... . U 2 3 87 47 25
Québec ....... 10 6 O 80 50 20
Canadien ... 7 . 5 4 53 40 18
Leafs ............ 4 12 1 51 90 •

comité des Olympiques à Lon 
lires. Les Sénateurs d’Ottawa de 
la ligue senior ont facilement 
disposé du club dans une pra­
tique au compte de 10 à 4, mais 
les joueurs ont montré qu’ils 
possédaient de l’étoffe et qu’ils 
seraient assez puissants pour fi­
gurer aux Olympiades.
. Voici la liste complète des 
joueurs choisis:

Gardiens de buts: CpI- Ross 
King, 28 ans, 155 livres, Portage 

Prairie. Man.; joua junior 
avec les Terriers de Portage; 
était stationné à Whitehorse, lukon.

Dick Ball, 21 ans, 155 livres, 
loronto, joua avec l’université 
de Toronto en 1945-47; en troi­
sième année dans un cours sur Tart.

défenses: Sgt. Louis Lecomp- 
te, 33 ans, 185 livres, Ottawa, 
photographe dans la C.A.R.C 
depuis 1935, stationné à Tile 
Victoria à Ottawa.

Dimster. 26 ans, 
160 livres, Woodroffe, Ont.; 
joua junior et senior avec des 
clubs d’Ottawa; s’est récemment 
reenlisté dans la F.A.R.C. com­
me navigateur.

André Laperrière, 22 ans, 170 
livres. Montré:^; joua junior à 
Montreal; étudie présentement 
les arts à l’université de Mont­
réal.

WaUy HIader, 27 ans. 185 II- 
vres, Toronto; joua avec les jeu- 
“es Rangers de Toronto en 
1938-3D; la Varsity junior de 
Toronto en 1939-42; capitaine 
V£j’Yi?iv?rsité de Toronto en 
1945-46; à l'école des Rangers 
de New-York de la Nationale en 
1946.

Avants: PHv. Orval Gravelle, 
19 ans. 150 livres, Aylmer, Qué., 
le plus jeune membre de Téqui- 
pe; joua junior dans le district 
d Ottawa et a récemment rejoint 
la C.A.R.C. comme machiniste.

Cpl. Irving Taylor, 28 ans. 173 
livres, Wrightville, Qué.. joua à 
Ottawa, Perth et Toronto; un 
assistant dans le magasin de la 
C.A.R.C. à Ottawa.

F-Q Hubert Brooks, 25 ans, 
16d livres, Montréal; un de cinq 
membres de la C.A.R.C. qui mé­
rita la croix Militaire dans la 
dernière guerre; joua en Euro­
pe au cours de la dernière sai­
son avec le club d’Etoiles de 
l’Armée des Etats-Unis.

Sgt. Andy Güpin, 27 ans, 170 
livres, Montréal; un produit du 
hockey junior de Montréal; sta­
tionné à Whitehorse, Yukon.

Priv. Roy Forbes, 25 ans, 150 
livres, Vancouver; il servit ou- 
tre-mer sur un bombardier; il 
rejoint la C.A.R.C. comme ob­
servateur; joua pour les Terriers 
de Portage, qui remportèrent la 
coupe Memorial en 1941-42.

Cpl. Patsy Guzzo, 32 ans, 150 
livres, Ottawra: bien connu dans 
les cercles athlétiques de l’Est de 
l'Ontario; un athlète accompli; 
stationné aux quartiers-généraux 
de la C.A.R.C.

Petelietchnitz. 21 ans. 180 li­
vres, Ottawa; joua junior et se­
nior à Ottawa.

A.-B. Renaud, 27 ans, 165 li­
vres, Ottawa; joua junior et se­
nior dans le district d’Ottawa.

Red Hibbard. 21 ans, 150 li­
vres, Ottawa, jour pour le club 
New-Edinburgh d’Ottawa.

Reg Schoeter. 26 ans, 180 li­
vres, Ottawa; joua junior à Ot­
tawa et avec le club de la C A. 
R.C. à Souris, Man., en 1943.

George Mara, 26 ans. 180 li­
vres, Toronto; joua iunior avec 
les Marlboros de Toronto en 
1940-41; senior avec O.H.A. à 
Toronto de 1941-46: f >t à l'école 
des Rangers de New-York de la 
iigue Nationale en 1946.

Gérant: Chef-d’Escadrille A.- 
G. Walson. officier médira en 
chef aux quartiers-généraux de 
la C.A.R.C. C’est lui qui donna 
naissance à l’idée d’un club de 
la C.A.R.C. pour les Olympiques.

Instructeur au Canada: Geor­
ge Boucher, le pilote des Séna­
teurs d’Ottawa de la ligue Se­
nior.

Instructeur outre-mer: Cpl. 
Frank Boucher, fils de George 
et neveu de Frank, pilote des 
Rangers.

de Québec
Mallete avec deux buts et deux

nsive
liqueurs. Le Cornwall prit

Les fervents du hockey pour- j 
Les Cougars rVnt ^'4re témoins d’une partie 

‘ régulière de la Ligue Senior de 
Québec demain après-midi alors 
que les Rovers de New-York 
viendront en notre ville pour : 
être ojiposés aux joueurs de, 
Frank Carlin, les Royaux.

L’instructeur du club montréa- j 
lais .sait que son équipe devra 
batailler courageusement pour 
vaincre les New-Yorkais car ces 
derniers ont fait subir deux

Beau début 
du St-François-Xavier

Passez l'après-midi du 
Jour de l'An au

FO RU
Jeudi, 1er janvier à 2 h. p.m. 

LIGUE DE HOCKEY SENIOR

NEW-YORK

ROYALS
Prix s $1.50. $1.25, $1.00. EnianU .50

N.B. — Comme leu Roveri sont Iss 
receveurs dans cette louts. 1st billets 
des abonnés ns donneront pas à 
ceux-ci le droit à leurs sièges ré­
guliers. Nous ferons ds notre mieux 
pour les placer aussi près que pos­
sible ds leurs sièges habituels.

I

une avance de trois points dès la 
période initiale sur des buts t’e 
Mallete, Battant et Costigan. Les 
Rapides répliquèrent dans le 
deuxième engagement en comp­
tant deux rapides buts dès la 
reprise des hostilités. Desmarais 
et Hamel ont réussi ces buts. 
Savard ajouta ensuite un autre 
point au total des Cougars. Vinet 
compta pour Lachine et des buts 
successifs de Maundrell, Mallete 
et Lacroix assurèrent la victoire 
au Cornwall dans cette deuxième 
période.

Dans le troisième engagement 
Majeau compta pour le Lachine 
et Gardner I.illey et Savard 
comnlétèrent ie pointage pour 
les Cougars.

C.omonsition des équipes: 
LACHINE — Buts: Morrisset- 

te; défenses: Larochette et Bro­
derick; centre: Desmarais; ai­
les: H. Bourgie et Lacroix. 
Subs.: Toohey, Hamel, A. Bour- 
gie, Lauzon, Morin, Majeau, Vi­
net, Therriault.

CORNWALL — Buts: Pro­
phet; défenses: Maundrell et 
Hodson: centre: Costigan; ailes: 
Delvecchio et Gardner. Subs.: 
Batten, Wright, Lilley, Steel, 
Conningham, Mallette, Savard, 
Dennison.

SOMMAIRE 
Première période

1— Cornwall: Mallete .1 10.50
2— Cornwall: Batten . . 1530
3— Cornwall: Costigan . 19.45 
Pun.: Aucune.

Deuxième période
4— Lachine: Desmarais . 0.20
5— Lachine: Hamel . . . 1.26
6— Cornwall: Savard . . 508
7— Lachine: Vinet . . . 7.20
8— Cornwall: Maundrell 8.35
9— Cornwall: Mallette . 10.45

10— Lachine: Lacroix . . 18.35 
Pun.: Hodson.

Troisième période
11— Lachine: Majeau, .
12— Cornwall: Gardner
13— Cornwall: Lilley .
14— Cornwall: Savard . .

Pun.; Batten. Toohey (2), La-
rochette, Steel (2), Gardner, 
Hamel.

Dimanche après-midi au parc 
La Fontaine avait lieu l’ouvertu­
re officielle du St-François-Xa- 
vier et pour cette occasion Pete 
I.épine, ancienne vedette du Ca­
nadien, a mis la rondelle au jeu 

échecs aux Royaux depuis le dé- et il était accompagné «le Paul 
but de la présente saison et le Comeau, fondateur du St-Fran- 
club de Frank Carlin tient à tout ÇQis-Xavier, de Gaston Parent, 
prix de faire oublier ces échecs gérant, de Pierre Vincent, ins- 
en prenant une éclatante revan­
che demain après-midi- 

Frank Carlin a annoncé hier*

tructeur.
Le St-François-Xavier juvénile

que Cliff Malone sera de retour!? débuté PO ru ne victoire de 4 
au jeu et que cet ailier gauche 
devrait aider le Royal à triom­
pher de l’équipe américaine.

Joe Lépine n’est pas encore 
rétabli de sa blessure à la jambe 
gauche et on ne croit pas qu’il 
puisse jouer demain après-midi.
“J’utiliserai soit Denys Casavant 
ou Fernand Gladu pour la partie

a 1. Claude Groulx a brillé dans 
les buts et il était bien protégé 
par Magloire Nantel et de Roj^r 
Lalonde, La jeune ligne formée 
de Robert Magnan, de Guy Ma­
thieu et d’Yvon Desautels a bril­
lé.

La direction profite de l’occa­
sion pour offrir ses meilleurs1 « - - f » > • . J

îrf.ion ^iain,^S1 ^oe. k£I)in<î ne peut j voeux à la direction du journal 
jouer, a declare Frank Carlin i et ^ tous ses nombreux amis et 
nier soir. ; supporteurs des jeunes dir St-

Les Hovers agiront comme i F’rançois-Xavier. 
club receveur pour cette partie, j
Le Royal pourra monter seul en ! Le St-Franços-Xavier vient de 
deuxième plaA de la ligue Qué-; relever le défi du National juvé- 
tiec Senior en l’emportant de-1 nile et ces deux équipes qui

n’ont pas encore connu la dé­
faite se rencontreront sous peu.

0.25
11.12
15.00
16.45

Le billard
Dimanche le 4 janvier, débu­

tera le tournoi de billard orga­
nise par M. Zoël Martel, pour les 
membres de la Palestre. A 2 heu. 
res, les joueurs de la classe “A” 
se rencontreront dans les par-
ifio»dei 20f! poin,s au “Cadre 
«oVT '• Les J?u.eurs la classe 

B joueront le jeu librç dans 
des rencontres de 150 points, et 
ceux de la classe “C” joueront 
100 points au jeu libre égale- 
nient. Tous les membres qui dé-
nnnrr» PiarHdper à CC tournoi 
i n Tra f tnsenre à la salle de billard a la Palestre.

main après-midi sur les Rovers 
de New.York.

Les joueurs de Frank Carlin
défaite^-.^1^ à inf^ger1 une Les joueurs de Frank Carlin 
ranrnlhP ■ ^ f devront surveiller de près la !i-
nrpmir>ror r.oc<*^UX p1°.1,nts de la 3De d’attaque formée de Johnny 
rP7r!.taraP*p ,H0n’cidet^n,ie par i Mikasky, Larry Kwong. un Chi- 

i !,e Shawinigan. I nois et Del Delory, Hal Gordon
Hpm! hpp ete ba. tu lor' desjet Bob DeCourcy sera dans les
dfsm,fpdp/ P.artln qU 11 .f 1 fi,e,s des Rovers pour cette im-
uisputees contre les Rovers de * *
New-York.

Les Rovers, dirigés par Fred. JDl ,CLCYla „
Metclafe ont remporte une briHan ] leurs d’Ottawa dans Tune des
hattint P? np!rnch.e vennle,r- ^ I p,ns importantes parties de la 
battantt|fs ?ra^ej;s de Valleyfield saison, qui décidera de la deux- 

compte de 9 â o> ième plâce.

portante partie.
Dimanche après-midi, le Ro­

yal recevra la visite des Séna-

Voeux de bonheur,
santé, prospérité
(Royet Çaxiêpy JÇimitèe

Successeur* de Leblanc et Garièpv 
DESSINATEURS et TAILLEURS pour DAMES et MESSIEURS 

1430, RUE BLEURY Au-dessus du théâtre Impérial MONTREAL II1
<1

Nos clients sont nos omis ! A eux, tous 
nos voeux de bonheur et de prospérité pour 
l'année nouvelle et notre reconnaissance 
pour leur patronage.

van»le CHAPtllt* 
OU NORD

']

MERCERIES POUR HOMMES

6856, RUE ST-HUBERT — DO. 7996

5. ;

, - X:i„- " i»WMmM

nnouomm mcmxlviii

L An de Grâce mil neuf cent quarante-huit naîtra 
tout à l'heure parmi le clair d’étoiles. Dans 1

Tour de la Paix, clocher de la nation, 
s égrènent les secondes de I année qui s en va 

Par ses fenêtres, nous pouvons
qui se dirige vers nos champs et nos bois, 

nos villes et nos villages. Bien que les grands
événements de demain soient voilés et confus. les 

faits quotidiens se dessinent nettement. Il y a là
la patience, le courage, le secours d autrui. 

Ils sont de l'avenir comme ils sont du passé
Les gestes de honte, les actes de bravoure des 

nobles gens qui sauvent des vies humaines sont 
le signe certain que 1948 sera aussi un An de Dieu.

Dow
MONTREAL

ri
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SUR LES ONDES
Lm postes ss trouvent, sut votre radian, aux cinities suivants > CBF S90 

— CKAC 730 - CBM. 940 - CHU1 i490 — CFCF. 600 — CIAD. 800 — 
CK VL 990

Lorsqu un ne trouve pas l’indication d'un poste â elite d* l’heure consultes 
c es* que le programme «nclia** T^redeDinjen* «e poursuit

Mercredi, 31 décembre
LA SOlKfct

Soi rif—Yvan rinusplde.
LivAC—aiusique pour le dîner 
Li,..»—PrObiamme muaxajL 
L.inP—Kad-o-juurnal 
Cé DP—Around' tno Town.
Cjad—Nouvelles.
CR VL—Parade de is chanson­
nette irauçaise 

B.O;liie itexallltes. 
b .0-»—AC—Ctuusou du Jour 

CnLP—Spo* t-Kclair.
CJAD—Make Believe Ballroom 

6 lâ- s^. —Budio-Journal.
CxiAC—L-es-mot.
CBM—Radio-Journal et sport 
CdLP—Au carreiour de la chan 
sonnette.

Ce CP—Nouvelles •
6 25-CBr'—Chronique sportive 

Cri AC—La pièce du Jour.
6.30- CBr1—Revue de l’actualité.

CRAC—Le forum des sports. 
CBM—The Encÿanted Pine.
CI CP—Melodies.
CKVL—Nouvelles Express.

8.35-CKVL—Parade de'la chanson­
nette française.

840-CRAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBP—En dînant.

CAAC—Les nou voiles de chez 
nous.
CBM—Nouvelles de la B.B.C. 

CKVL—Nouvelles sportives. 
>r*48-CBF—En dînant.

G.5f-CBM—Commentaires en anglais 
7.00JCBF—Un homme et sou péché. 

CKAC—Education et éducateurs 
CBM—Edmund Hockrldge, bary­
ton
CHLP—Heure familiale.
CFCF—MaKe Mine Music.
CJAD—Nouvelles

, CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

705-CKAC—Au Music-Hall.
CJAD—Malte Believe Ballroom. 

Mft-CKAC—Banquier Splc <Sj Span. 
/.15-CBF—Métropole.

CKAC—Au Music-Hall.
CBM—Le piano et le Jazz.
CFCF—Sports

7.30- CBF—Les troubadours du Québec. 
CKAC—La boite aux chansons 
CBM—Orch. d’Ettore Mazzolinl. 
CHLP—Romances — Paul Déllsle. 
CFCF—Oncle Troy
CJAD—Singin' Sam.

’f.iS-CBF—Alys Robl chante.
CKAC—Nazalre et Barnabé. 
OKLP—Ensemble tzigane russe. 
CFCF—Music to remember.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L’on cle Troy

7.50- CJAD—Sports - Frank Starr.
7.55- CHLP—Temps présents (St-Just). 

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Ceux qu’on aime.

CKAC—Mélodies Inoubliables 
CBM—Causerie par Hector Bole-
tho.

CHLP—Musique de Chuck Foster. 
CFCF—Dennis Day Show.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAD—The Hit of the Day
8.15- CBM—Symphonie pour les Jeunes. 

CHLP—El Caballero.
CJAD—The Barry Wood Show

8.30- CBF—La Noel dans la vieille ca­
pitale.

CKAC—Radio-charades.
CHLP—Le refrain du Jour, t 
CFCF—Opportunity Knocks. 
CJAD—Spin to' Win.
CKVL—Les amours de Tt-Jos.

3.35- CHLP—Ensemble marimba.
8.45- CBF—Récital — Lionel Daunals,

baryton.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF—Radio-carabins.

CKAC—Théâtre de la radio. 
CBM—Les mystères de Noël. 
CHLP—Musique par Jack Stacey. 
CFCF—Mayor of the Town. 
CJAD—Nouvelles de» Nations 
Unies.
CKVL—Aux grandes orgues de
CKVL.

9 05-CJAD—Conqsvt Hall.
9.30- C'HLP—Poètes du Canada français 

CFCF—Curtain Time
CJAD—The Green Homet.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—The Whistler.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Paul Carson A l’orgue. 
CHLP—L'étoile du soir.

V CJAD—Nouvelles.
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Noëls populaires.

CBM—La revue de Tactuailté en 
anglais.,
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—The McGill Show.

10.25-CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Les artistes de renom — 

Albert Pratz, violoniste.
CKAC—Eselgnement et orienta­
tion.
CBM—Les artistes de renom — 
Albert Pratz, violoniste.
CHLP—Heure de la danse.
CFCF—Causerie (M. J.-O. Asselln) 
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelles en français.

10.40-CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

10.45- CKAC—Les nouvelles de 10 h. 43. 
CJAD—Light at Eventide.

10.50- CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAC—Le piano populaire. 

CKVL—Nouvelles sportives.
11.00-CBF—Pour la Noël.

CKAC—Bonsoir .es sports.
CBM—Intermezzo.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles 
CJAD—News & Sport Final. 
CKVL—Tommy Dorsey Show.

11.10- CJAD—Eleven-ten Express
11.15- CKAC—Buddy Clarke et son orch. 

CFCF—Vigilant Ass'n Talk
11.30- CBF—Chants de marche de Noél. 

CKAC—Eileen Farrell, soprano 
CBMOrch, Ellis McLlntock.
CHIP—Au cab-ret dansant. 
CFCF—Orchestre de danse.

11.35- CBF—Orchestre de danae (ABC-

Votre RADIO
est-il défectueux?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 est, Ontario — CH. 6161
Au service da public depuis 1925

CBC)
11.45-C. CF—Orchestre de danse. 
U.55-(_..VL—Nouvelles en anglais.
12.00- CBF—Messe de minuit du Grand

H.minalre.
CîCF—Nouvelles et fermeture. 

(Pour CKAC. CBM, CHLP. CJAD et 
CKVL. voir horaire de la nuit).

Jeudi, 1er janvier 1948
t LA NUIT, de 12 b. â 6 h.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Radio- ournal.
CHLP—nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comes the Band.

12.03-ClM—f ermeture.
12.05-CRAC—Dance Orcestras.

CJAD—Club Midnight.
12.10-CHLP—Heure precise et 

fermeture.
12.15-CFCF—Nouv. et fermeture.
i2.30-CKAC-xPrch. Larry Clinton, CBS.
12.55-CKVL—Nouvelles en anglais.
1.00- CKAC—Nouvelles.

CJAD—Nouv. — Fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band.

1.05- CKAC—Orchestre de danse.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
2.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The All Nite Record Man.
2.05- CKAC—Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
3.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AU Nlte Record Man.
3.05- CKAC—Club de nuit.
3.30- CKAC—Quand on est si bien

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AU Nlte Record Man.
4.05- CKAC—Quand on est si bien

ensemble
4.30- CKAC—Chansonnettes.
4.55- CKVL—^Nouvelles en anglais.
5.00- CKAC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux 
temps.

5.05- CKAC—Lever de soleil.
5.25- CKVL—Nouvelles agricoles.
5.30- CKAC—La messe du Jour.

CKVL—Album du bon vieux
temps

5.55- CKVL—NouveUes en français.
L’AVANT-MIDI

6.00 CKAC—Nouvelles, température. 
CBM—Heure du rêveU.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

6.05- CKAC—EveU, avec N. Croteau. 
CJAD—Farm and Home.

6.30- CJAD—Wake up Montreal.
6.45- CJAD—Progr. SacréCoeur.
6.50-CHLP—Ouverture, sommaire.
6.55- CHLP—Nouvelle éclair.

CKVL—NouveUes en français.
7.00- CBF—Nouv. et Opéra de 4 sous. 

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Chant du ooq.
CFCF—NouveUes.
CJAD—NouveUes.
CKVL—Réveil provincial.

7.03-CBM—Heure du réveil.
7.05- CKAC—EveU.

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—600 Special.
7.25- CKAC—Trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy. 
CKVL—NouveUes en français.

7.30- CKAC—Eveil.
CBM—Nouvelles.
CHLP—En s'éveilant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles en manchettes. 
CKVL—Nouvelles sportives.

7.35- CBM—L'heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Hi-Netghbour.

7.45- CKAC—Oratoire.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Variétés.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie.
CHLP—Le sport ce matin.

8.00- CBF—Radio-Journal et intermède 
CKAC—NouveUes.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—r.adlo Sacré-Cœur.
CFCF—NouveUes du matin. 
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Nouvelles en anglais. 

S.IO^CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles sportives.

8.15- CBF—Elévations matutlnales. 
CKAC—Troubadour matinal.
CBM—Prières en anglais.
CHLP—Studio.
CFCF—Coffee Time.
CKVL—Cliff Edwards.

8.25- CKAC—Déjeuner musical.
CKVL—On the Spot.

8.30- CBF—Musique légère.
CBM—Marches en musique.
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Momlng Matines.
CKVL—Good Morning Ladles.

8.45- CFCF—Top of tha Morning.
8.55- CHLP—Nouvelles.

CFCF—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en anglais,

9.00- CBF—Nouvelles.
CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.,
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—NouveUes.
CKVL,—Roger Baulu.

9.05- CBF—Moment musical.
CKAC—Croquis musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was.

9.10-CKAC—Intermède.
9.15- CBM—Chants de Noël.
9.25- CKAC—Banquier Splc and Span 

CHLP—Clné-Potlns.
9.30- CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Orch. du Jour.
CBM—Clevelandalres (NBC). 
CHLP—La voix de Ville Saint- 

Laurent.
9.45- CKAC—Fleurs musicales.

CBM—Progr. éducatif en anglais 
CHI P—Studio.

9.50-CKAC—Mélodies.
9.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur nos ondes.

CKAC—Actualités.
CHLP—Rhumba, par Cugat. 
CFCF—Nouvelles 
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artistes canadiens.

10.05- CKAC—Pour elle, avec Denise
Du bar.

CJAD—Listen to Kate Altken.
10.15- CBF—Mélodies.

CBM—Kindergarten of tha Air. 
CHLP—Musique pour tous. 
CFCF—Dr. Malone.
CJAD—Life of Mary Sothern.

10.30- CBF—Musique sur demanda. 
CKAC—Paris chante.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—St-Jérôme vous parla. 
CFCF—Dr. Paul’s Show 
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevues musicales.

10.35- CBM—Intermède.

10.45- CKAC—Brlc-â-brac musical.
CBM—Winston Curry, baryton. 
CHLP—Catalogue musical.
CFCF—Musicale

10.55- CHLP—Nouvelles
CKVL—Nouvelles en français. 

U.00-CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualités 
CBM—The Road ot Life.
CHLP—Musique de harpe.
CFCF—Concert Favorites.
CJAD—Nouvelles 
CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

11.05- CKAC—Le panier de provisions,
avec Mme Gameau.

CJAD—Life in Canada.
U.15-UBF—Mélodies 

CBM—Blg SUter.
CHLP—Canzone 
CFCF—Tello-Test Quiz.
CJAD—Music for Madam.

11.30- CBF—Joyeux troubadours.
CKAC—Journal de mon curé. 
CBM—Interviews
CHLP—Swing américain.
CFCF—Women's World.
CJAD—Barry and Monty et 

Voice of Memory.
U.40-CBM—Intermède

CHLP—Nouvelles locales.
11.45- CKAC—Voix de chez nous.

CBM—Laura Limitée.
CHLP—Chansons.
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.55- CKVL—Nouvelles en français.

L’APRES-MIDI
12.00-CBF—Jeunesse dorée.

CKAC—L'Angélus.
CBM—Nouvelles de la BBC. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CHLP—Heure féminine.
CKVL—Parade de la chansonnette 

franç&lse
12.05- CJAD—Carmen Oavallaro.
12.15-CBF—Rue principale.

CKAC—Parfums musicaux.
CBM—Lucy Linton’s Stories 

from Life 
CJAD—News Quiz.
CFCF—Midday Melodies.

12.30- CBF—Réveil rural.
CKAC—Le coin du dlsoue.
CBM—La ferme et ses produits. 
CFCF—Rhythm Rambling».
CJAD—Nouvelles.

12.35-CJAD—Spotlight In Hollywood.
12.40-CJAD—Ron Morrler Sportscast.
12.45- CKAC—Nouvelles mondiales. 

CJAD—Ballads by Brito.
12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal horaire d’Ottawa.

CBM—Signal horaire d’Ottawa.
1.00- CBF—Quelles nouvelles?

CKAC—Radio-entrevues.
CBM—Radio-Journal et tempér. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.

1.05- CJAD—Pops Concert.
CKVL—Nouvelles en français.

1.10- CHLP—Heure féminine 
CKVL—Parade de la chansonnette
française.

1.15- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Mélodies.
CBM—Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.25- CBF—Intermède
1.30- CBF—Vers le soleil, avec

tante Lucie.
CFCF—Vocal Varieties.

1.45- CBF—Quart d'heure de détente. 
CKAC—Capsules mélodique». 
CBM—Sing Along.
CFCF—Orgue.

1.55- CKVL—NouveUes en français.
2.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—Actualités.
CBM—Bern le Bradon Tells A 
Story.
CFCF—NouveUes.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

3.03-CKAC—Amours, délices et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

2.15- CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berch et Inrltéa. 
CFCF—Thel. et Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25- CKAC—Banquier Splc and Span.
2.30- CBF—Lettre â une canadienne. 

CKAC—Un peu de tout.
CBM—Musically Tours.
CHLP—Horaire.
CFCF—Matinée musicale.
CJAD—Carl Trevors and Richard 
Lindsay.

2.40-CHLP—Alfred Oortot, planiste.
2.45- CBF—Chansonnettes.

CJAD—Un peu de tout.
CJAD—Carl Trevors and Volos
of Memory.

Voice of Memory,
2.55- CHLP—NouveUes.

CKVL—Nouvelles en français.
3.00- CBF—Chefs-d’œuvre de la mu­

sique.
CKAC—Actualités.
CBM—Life Can Be Beautiful 
(NBC-CBC).
CHLP—Légendes de Noël.
CJAD—NouveUes.
CKVL—Housewives Holiday.

3.05- CKAC—Nouvelles féminines. 
CJAD—Show Time.

3.10- CKAC—Aventures dans la disco­
thèque.

3.15- CBM—Ms Perkins (NBO-CBO).
3.25- CKVL—Socially Tours.
3.30- CBM—Pepper Toung’s Family NBC 

CFCF—Record Album.
CJAD—Children's playhouse. 
CKVL—Let’s Waltz.

3.45- CBM—Right to Happiness (NBC- 
CBC).

3.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en anglais,

4.00- CBF—L’heure du thé.
CKAC—Actualités.
CBM—Revue des chansons A suc-
CHLP—Kiosque b musique.
CFCF—Downbeat.
CJAD—Nouvelles^
CKVL--Club Aloaette.

4.05- CKAC—Evénemente eoetaus. 
CJAD—Club 800.

4.10- CKVL—La vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malades.

CBM—Commentaires pour la fem­
me canadienne.
CKVL—Le club Alouette. 

4.18-CBM—Radio-Parents.
4.25- CKAC—Musical.

CKVL—In Memorlam.
4.30- CBF—Radlo-CoUège (René Ristel- 

hueber).
CKAC—De Phll en aiguille.
CBM—Variétés.
CHLP—Le chant des nôtres. 
CFCF—Treasury Show.
CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

4.45- CBF—Radio-Collège (J.-P. Boule). 
CFCF—Dick Tracy.

4.55- CKAC—Actualités.
CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français,

5.00- CBF—Radio-Collège (Sketch). 
Maire-Claire Daveluy.
CKAC—Thé dansant.
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Dick Tracy.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade ds la ohansennette 
française.

3.05-C J AD—Studio Party.
5.10-CKAC—Variétés musicales.
5.15-CKAC—Thé dansant.

CFCF—Superman.
5.30- CBF—Chansonnettes.

CKAO—Nouvelles d'Hollywood. 
CBM—Contes en anglais.
CFCF—Trail Riding.
CJAD—Town Crier.

S.3S-CKAG—Mélodies et chanson». 
CJAD—Make Believe Ballroom.

9.45- CKAC—Madeleine et Plena. 
CBM—Western Five.

CFCF—Tour Gospel
5.55- CKVL—Nouvelles en français.

LA SOIREE
8.00- CBF—Tvan l’intrépide,

CKAC—Musique pour le dinar. 
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Around tne Town.
CJAD—NouveUes
CKVL—Parade de la chansonnette 
française

6.05- CJAD—Make Believe Ballroom 
«10-CHLP—Sport-éclair.
8.15- CBr'—Radio-Journal.

CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal et Chronl- 
sporttve.

CHLP—Au Carrefour chanson­
nette.

CFCF—NouveUes
6.25- CBF—Sport avec J -M. BalUy. 

CKAC—La pièce du Jour
6.30- CBF—Revue de Tactuailté.

CKAC—Forum des sports 
CBM—’'The Enchanted Pine”. 
CFCF—Suppertime Melodies.
CKVL—Nouvelles Express.

8.35-CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

8.40- CKAC-Quoi de nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chez nous 
CBM—NouveUes de la BBC.
CFCF—Merry-Go-Round.

6.55- CBM—Commentaires 
CKVL—Nouvelles sportives.

7.00- CBF—Un homme et son péché. 
CKAC—Clinique dentaire.
CBM—Tony et ses chansons. . 
CHLP— Heure fs Ullale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

7.05- CKAC—Au music-hall.
CJAD—Make Believe BaUroom.

7.10- CKAC—Banquier Splc et Span.
7.15- CBF—Métropole

CKAC—Refrains que vous chantez 
CBM—At the console.
CFCF—Sportscast

7.30- CBF—“Chorale Earl Grey”.
CKAC—Ici Montréal.
CBM—"Chorale Earl Grey”.
CHLP—Les chansons de Louise. 
CFCF—Uncle Troy
CJAD—The 4 Knights.

7.45- CBF—Petite revue de CBV.
CBM—Les affaires de l'Etat. 
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Corinne Jordan.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L'oncle Troy

7.50- CJAD—Sports (Frank Starr). 
CKVL—Nouvelles en français.

8.00- CBF—Talents de chez nous. 
CKAC—Mémoires du Dr Lambert 
CBM—Alan and Me.
CHLP—A la Guinguette.
CFCF—Fun Parade.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Fantôme au clavier.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Xavier Cugat.

CJAD—Barry Wood Show.
8.30- CBF—Radio-Théâtre.

CKAC—Duel des époux.
CBM—John and Judy.
CHLP—Talents du Québec.
CFCF—Flick Si Flashes.
CJAD—House In the country. 
CKVL—Esquisse musicale.

8.45- CFCF—Meet Gisèle.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CKAC—Dick Haymes.

CBM—AJ Jolson.
CHLP—Récital d'artistes.
CFCF—Vox Pop.
CJAD—U. N. New» from Lake. 
Success.
CKVL—Hockey.

9.05- CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Ma chanson.

CKAC—On chanta dans mon 
quartier.
CBM—Comédiens Wayne et Shus­
ter.
CHLP—La barque du rêve.
CFCF—The Clock:
CJAD—Town Topic#.

9.45- CFCF—Meet Gisèle.
10.00- CBF—Radlo-Joum al.

CKAC—Ligue antituberculeuse. 
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L’Etoile du soir.
CFCF—London Playhouse.
CJAD—^Nouvelles en manchettes. 
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.10- CKAC—Musique de France.
10.15-CBF—Les affaires de l'Etat. Cons.

CBM—Revue de Tactuailté, en 
anglais.

CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Personalities In the News. 
CKVL—Paris Swing.

10.25- CHLP—Intermède.
10.30- CBF—Suite Marine, par Robert 

CHLP—Suite Marine, par Robert 
Choquette.
CKAC—Colline parlementaire. 
CBM—Eventide (Hymnes reli­
gieux).

CHIP—L’heure de la danse. 
CFCF—Royal Winter Fair. 
CKVL—Nouvelles en français. 
CJAD—Newscast.

10.40- CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

10.45- CBF—En sourdine.
CKAC—Nouvelles de 10 h. 48. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10.50- CHLP—Le sport ce soir
10.55- CKAC—Le piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportive».
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportifs.
CBM—Nocturne.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Something for Thanks­
giving.
CJAD—J ouvellee et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

11.10- CJAD—Eleven-ten Express.
11.15- CKAC—Musique de danse.

CFCF—Off the Record.
11.30- CBF—First Plano Quartet.

CKAO—Orch Stan Kenton, CBS. 
CBM—First Plano Quartet. 
CHIjP—Au cabaret dansant.

U.48-CFCF—Orchestre de danse.
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
12.00- CBF—Fermeture.

CFCF—Nouvelles et fermeture. 
(Pour CKAC, CBM. CHLP, CJAD et 

CKVL, voir horaire de la nuit).

Vendredi, 2 janvier
U NUIT, de 12 h. à 8 h.

12.00- CKAO—Bulletin de minuit. 
CBM—Radio-Jotirnal.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comes the Band.

12.03-CBM—Fermeture.
12.05- CKAO—Tommy Reed.

CJAD—Club Midnight.
13.10- CHLP—Fermeture.
12.15- CFCF—Nouv. et fermeture.
12.30- CKAC—Steve Klsley (CBS).
12.55- CKVL—NouveUes en anglais.

1.00- CKAC—NouveUes.
CJAD—Nouv. et fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band.

1.05- CKAC—Orchestre de danse
1.55- CKVL—NouveUes en anglais.
3.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AU Nlte Record Man. 
3.08-CKAC—Club de nuit.
3.55- CKVL—Nouvelle» en scgials.
3.00- CKAO—Actualités.

CKVL—The All Nits Record Maa.
3.06- CKAO—Club de nuit.
3.30-CKAC—Quand on est si bleu

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelles SB anglais.
4.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The All Nits Record Man
4.05- CKAC—Quand on est s Ibleu

ensemble
4.30- CKAC—Chansonnettes 
4.55-CKVL—NouveUes en anglais 
5,00-CKAC—Actualités

CKVL—Album du bon vieux 
temps.

5.05- CKAC—Lever de soleil.
5.30- CRAO—Messe du Jour 

CKVL—Album du bon vieux
temps

5.55- CKVL—NouveUes en anglais.

L'AYANT-MIDl
6.00- CKAC—Nouv et température.

CBM—Heure du réveil.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

6.05- CKAC—EveU (N Croteau).
CJAD—Farm and Home.

6.15- CKVL—Ouverture 
6.17-CKVL—Nouvelles en français. 
6.20-CKVL—Réveil provincial.
6.30- CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—Réveil provincial.
6.45- CJAD—Progr. Sacré-Cœur.

CKVL—Réveil provincial.
6.50- CHLP—Ouverture. Sommaire.
6.55- CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL—NouveUes en français.
7.00- CBF—NouveUes et Opéra do

quat’sous.
CKAC—Actualités.
CBM—NouveUes.
CHLP—Chant du coq.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles 
CKVL—Réveil provincial.

7.03-CBM—Heure du réveil.
7.05- CKAC—Eveil (suite).

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—600 Spécial
7.25- CKAC—Trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy.
CKVL—Nouvelles en français.

7.30- CKAC—Eveil (suite).
CBM—NouveUes.
CHLP—En s’éveUlant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News Headlines.
CKVL—Nouvelles sportives.

7.35-CBM—Heure du révelL 
CJAD—Musical Clock.
CKVL—HI Neighbour.

7.40- CKVL—Sports.
7.45- CKAC—Quart d’heure ds

TOratolre.
CHLP—Radio-J ournal.
CFCF—Variétés.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie.
CHLP—Le sport ce matin.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède. 
CKAC—Nouvelles.
CBM—Radlo-Journ. et Intermède. 
CHLP—Radio Sacré-Cœur.
CFCF—Nouvelles du matin,

' CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Nouvelles en anglais.

8.10- CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles sportives.

8.15- CBF—Elév. matutlnales.
CKAC—Troubadour matinal.
CBM—Chants de Noël.
CHLP—Studio.
CFCF—Coffee Time.
CKVL—Cliff Edward».

8.25- CKAC—Déjeuner musical.
CKVL—On the Spot

8.30- CBF—Musique légère.
CBM—Marches en musique.
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Mornlng Matinee.
CKVL—Good Momlng Ladies.

8.45- CFCF—Top of the Momlng.
8.55- CHLP—Nouvelles.

CFCF—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles «a anglais.

9.00- CBF—Nouvelles.
CKAC—Actualité».

V CBM—Nouvelles.
CHLP—Musique en déjeunant. 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—NouveUes.
CKVL—Progr. Roger Baulu.

9.05- CBF—Moment musical.
CKAO—Croquis musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Tims Was.

9.10- CKAC—Intermède.
9.15- CKAC—CKAC sur le Ttf.

CHLP—Radio-Journal.
9.25- CKAC—Banquier Splc and Span. 

CHLP—Clné-Potlns.
9.30- CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Orchestre du Jour.
CBM—Clevelandalres (NBC).
CHLP—Hier et aujourd’hui.

9.45*CBM—Nat’l School B’caet.
9.50- CKAC—Mélodies.
9.55- CHLP—^Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur nos ondes.

CKAC—Actualités.
CHLP—Reginald Dixon.
CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artiste» canadiens.

10.05- CKAC—Pour elle, avec Denise
Dubar.

CJAD—Listen to Kate Altken.
10.15- CBF—Courrier confidences.

CBM—Kindergarten of the Air. 
CHU»—Musique pour tou».
CFCF—Toung Dr. Malone.
CJAD—Life of M. Sothern.

10.30- CBF—Papa et son fil».
CKAC—Parts chante.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—Longueull vous parie. 
CFCF—Dr. Paul’s Show.
CJAD—Make Believe BaUroom. 
CKVL—Entrevues musicales.

10.45- CBF—Pot-pourri musical.
CKAC—Bric-à-brac musical.
CBM—Chansonnettes.
CHLP—Catalogue musical.
CFCF—Listening Post.

10.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français. 

U.OO-CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualités.
CBM—Road of Life.
CHLP—Tangos.
CFCF—Concert Favorite».
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
IX.05-CKAC—Le panier de provisions, 

avec Mme Gameau.
CJAD—Music for Madam.

11.15- CBF—Mélodies.
CBM—Big Sister.
CHLP—Canzone 
CFCF—Tello-Test Qui».

11.30- CBF—Joyeux troubadour».
CKAC—Journal de mon curé. 
CBM—Interview».
CHLP—Swing américain.
CFCF—Nova Time.
CJAD—Barry and Monty et 

Voice of Memory.
11.40- CBM—Intermède.

CHI,P—Nouvelles locales.
11.45- CKAC—Voix de chez noua.

CBM—Laura Limitée.
CHLP—Au fil de la mélodie. 
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.55- CKVL—Nouvelles en français.

L’APRES-MIDI
12.00-CBF—Jeunesse dorée.

CKAC—L’Angélus.
CBM—Nouvelles de la BBC.
CHLP—Heure féminine.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—^Nouvelles.
CKVL—Parade de la chaasœuiette 

française.
12.05-CJAD—Carmen Cavsllaro.
12.15- CBF—Rue principale.

CKAC—Parfums musicaux.
CBM—Lucy Linton's Starts# from

Life.
CFCF—Mélodies.
CJAD—New» Quiz.

13.30- CBF—Réveil rural.
CKAC—Coin du disque.
CBM—La ferme et ses produit».

Feuilleton du “Devoir*

MANOIR
.» . JOOOOOOOOOOOOOOOOOC de CHARLES SiLVESTR

28. (Suite)
Le chien bondit to^it à ci. p. 

Chaoot le ramena et te maîtrisa 
avec une longe- Le comte J(i- 
chard découvrit à la rougeâtre 
clarté de la torche un homme 
prosierné sur une litière de 
■feuilles mortes et la tête mas­
quée d'un sac. Non loin, était 
posée une „rosse cruche de ter­
re à côté d’un petit amas dt ra­
cines.

—C’est lui.murmura le comte 
Richard. Bien qu’il me tourne ïe 
dos, l'ingrat, je le reconnais. Ne 
te montre pas encore. Chahol, de 
peur de l'effaroucher. F.loigne 
ton chien. Ce serait horrible s’il 
pouvait croire que nous en avons 
usé envers lui comme d’un gi­
bier! Laisse-moi m'approcher 
tout seul.

Il fit encore quelqi- pas et 
Cragnasse se mit paisiblement

debout en le regardant avec une 
infinie tristesse-

—Mon bicn-ainné Cragnasse, 
soupira le comte Richard, par­
donne-moi de troubler ta solitu­
de. Je ne puis U laisser mener 
une vie de cénobite malgré mon 
désir de te plaire. C’est plus fort 
que moi. Des hommes comme 
toi sont nécessairi •; à la vie du 
monde, qu’ils n’ont p le droit 
de quitter.

Il parla quelque temps ainsi, à 
mi-voix. Cragnasse le regardait 
toujours de ses yeux mornes et 
comme voilés des cendres de la 
pénitence. Il se détourna sans ré. 
pondre, mais le comte Richard 
entra à sa suite dans is grotte, à 
la lueur d’une torche qui faisait 
fuir les chauves-souris.

—Cragnasse, écoute-moi! Au­
rais-tu le coeur plus dur gue ces 
rochers? Entends ton ami.

Crpgnasse s’avança vers le 
comte Richard qui le voyait avec 
douleur fouler de ses énormes 
pieds nus les feuilles sèches.

—Parle, supplia le comte Ri­
chard. Ne me regarde pas ainsi, 
tu me fais chavirer le coeur.

—Monseigneur, j’ai été touché 
par la Grâce.

— Le curé Maurill« y mettra 
bon ordre.

—Maurille ne petit connaître 
mon âme. répliqua doucement 
Cragnasse d’une voix qui sem­
blait monter d’un sépulcre.

Le comte Richard se jeta à 
deux genoux:

—Je ne puis revenir au ma­
noir sans toi. Tu me fais souffrir 
t’agonie.

--Je vous aime plus que mon 
âme, c’est ma faiblesse. J’espé 
rais vous échapper et porter 
avant l’aurore mon refuge tou­
jours plus loin de votre bonté. 
J’étais en méditation si heureu­
se que je ne pouvais vous enten­
dre venir jusqu’ici.

Le comte Richard s’élança fa­
rouchement vers lui, et n’y te­
nant plus, il l’embrassa.

—Tu ne m’échapperas plus dé­
sormais!

—Je vous*suivrai donc.
—Regarde; Chabot a voulu 

m’accompagner avec des cava­
liers en armes, par prudence.

Chabot leva sa torche au pas­

sage de Cragnasse 
—A cheval! cria le comte Ri­

chard, et revenons vite. Mon 
ami Cragnasse, monte en croupe 
derrière moi, la bête est assez

{luissante pour nous porter tous 
es deux.

—Vous alliez à la chasse? mur. 
mura Cragnasse en s’agrippant 
au comte Richard. Le chien de 
Cb',iot m’a reniflé comme un 
gibVèY en potence.

—Ne t’offense pas. Vois seule­
ment mon désir de te retrouver. 
Ne me donne plus de ces transes 
qui me font périr.

—Beaucoup de papillons vien­
nent se brûler à ma torche! 
s’écria gaillardement Chabot.

—Je n’oublie pas mes promes­
ses, repartit en riant le comte 
Richard.

Il éperonnait son gros chevai 
accablé et frémissait d’aise de 
sentir à son cou les larges mains 
de Cragnasse.

—C’est vous qui l’aurez voulu, 
lui souffla Cragnasse aux oreil­
les. Vous prenez la charge de 
mon âme comme ce cheval de 
nos deux corps qui pèsent bon 
poids.

—Je suis de taille, mon ami. 
Fais-moi confiance.

La troupe arriva bientôt à 
Porat.

—Garde le silence, mon Cha­
bot, sur notre petite expédition,

souffla le comte Richard. Tu 
l’as menée comme il fallait, tu 
seras content de moi.

Il descendit de sa monture et 
prit tendrement Cragnasse par 
le bras.

—Mon aihi, je vais me reposer, 
je n’en peux plus. Pour toi. des 
vêtements et des courtepointes 
seront apportées par Marcile. Je 
donnerai l’ordre d’envoyer un 
pot de vin cuit et du boeuf à 
rail. Jure-moi que tu ne me quit­
teras plus.

—Je le jure, répliqua Cragnas. 
se. J ai vu votre grande douleur. 
Autant que je vivrai, j’en garde­
rai souvenir.

Il prit les mains du comte Ri­
chard et posa dessus ses lèvres 
avides.

—Qu’il est doux d’avoir un 
maître! murmurart-11 en rega­
gnant lentement sa chambre.

XVI
TOUT S’ARRANGE

De grand matin, le comte Ri­
chard le relança et le compli­
menta à beaux cris:

— Bonjour. Tu as jeté aux, 
orties les tristes hardes. Te voilà 
vêtu '•omme il faut d’une robe 
de bon drap. Ta pauvre chambre 
est moins vilaine, tu viens de ré­
parer le désordre. Les murailles 
seront repeintes, je Tais faire

CFCF—Rhythm RamhTnm.
CJAD—NouveUes.

12.3S-CJAD—£>pouigot in Hollywood
12.40-CJAD—Ron Morrler Sportscast.
12.45-CKAC—NouveUes mondiales. 

CFCF—The Wile Baver
12.55- CKAC—Uu tango.
12.59-CBF—Signai horaire d'Ottawa.

CJAD—Ballads by Brito 
CBM—Signa) horaire d Ottaure

1.00- CBF—QueUe» nouveUes?
CKAC—Betty Bee Hlve.
CBM—Radlo-Journ et tempér. 
CHLP—Radio-Journal 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—NouveUes en français.

1.05- CJAD—Pops Concert.
1.10- CHLP—Heure féminine.

CKVL—Parade de la chansonnette
française.

1.15- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Mélodies 
CBM—Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.25- CBF—Intermède
1.30- CBF—Ver» le eoleU, avec

tante Lucie 
CFCF-Vocal Varieties.

1.45- CBF—Potins, musique et
chansons.

CKAC—Capsules mélodiques.
CBM—They TeU Me.
CFCF—Orgue.

1.55- CKVL—Nouvelle».
2.00- CBF—Grande sœur.

CKAO—Actualités.
CBM—Bemle Braden tells a story. 
CHLP—Heure féminine.
CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

2.03-CKAC—Amours, délice» et orgue 
CJAD—Listen to Kate Altken.

2.15- CBF—Faire-part.
CKAC—Récital
CBM—Jack Berch et Invitée. 
CFCF—Ethel et Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25- CKAC—Banquier Splc and Span
2.30- CBF—Lettre à une Canadienne. 

CBM—Musically Vours.
CHLP—Extraits d'opéra.
CFCF—Opera.
CJAD—Carl Trevors et Richard 

Llndaay.
2.45- CBF—Chansonnette».

CJAD—Barry and Monty et
Voice of Memory.

2.55- CHLP—Nouvelles
CKVL—Nouvelles en anglale.

3.00- CBF—Chefs-d’œuvre de la
musique.

CKAC—Actualités.
CBM—Life Can Be Beautiful 

(NBC)
CHLP—Légende* de Noël.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Housewives Holiday.

3.05- CKAC—Nouvelles féminine».
CJAD—Show Time.

3.10- CKAO—Aventure# dans la
discothèque.

3.15- CBM—Ma Perkins (NBC-CBO).
3.25- CKVL—Socially Yours.
3.30- CBM—Pepper Young's Family. 

CFCF—Record Album.
CJAD—Children's Playhouse. 
CKVL—Let’s Waltz.

3.45- CBM—Right to Happiness.
3.55- CHLP—Bulletin d* nouvelle». 

CKVL—Nouvelle» en anglais.
4.00- CBF—L’heure du thé.

CKAC—Actualités
CBM—Revue des chansons A 

succès.
CHLP—Kiosque à musique.
CFCF—Downbeat. *
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Club Alouette.

4.05- CKAC—Evénemente sociaux 
CJAD—Club 800.

4.10- CKVL—-La vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malade».

CBM—Commentaires pour la
femme canadienne.

CKVL—Le club Alouette. 
4.18-CBM—Causerie en anglais.
4.25- CKAC—Musical.

CKVL—In Memorlam.
4.30- CBF—Radio-collège

(Jean Vallerana).
CKAC—De Phll en aiguille, arec 

Phll Lauzon.
CBM—Variétés.
CHLP—Chant des nôtre».

4T CFCF—Treasury Show.
CKVL—Chansonnette» française».

4.45- CFCF—Dick Tracy.
4.55- CKAC—Actualités.

CKVL—NouveUes en français.
5.00- CBF—Radio-collège

(Revue des lecture»),
CKAC—Thé dansant.
CHLP—Au carrefour d» 1* chan­

sonnette.
CFCF—Dick Tracy.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Chansonnette# françaises.

3.05- C J AD—Studio Party.
5.10- CKAC—Variétés musicale».
5.15- CBF—Radio-collège, club d’écoute 

CKAC—Thé dansant.
CFCF—Superman.

5.30- CBF—Chansonnettes.
CKAC—Nouvelles d'Hollywood. 
CBM—Contes en anglais.
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Waltztlme.
CJAD—Town Crier.

5.35- CKAO—Mélodies et chansons. 
CJAD—Make Believe BaUroom. 
CBF—Emission du Père Noël.

3.45- CKAC—Madeleine et Pierre.
CBF—Emission du Père No,ll. 
CBM—Don Messer.
CFCF—Gospel Singer.

5.55- CKVL—Nouvelle» en français.
LA SOIREE

6.00- CBF—Yvan l'intrépide.
CKAC—Musique pour 1» dîner. 
CBM—Programme musical 
CHLP—Radio-Journal.

’ CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
6.05- CJAD—The Rexalltes.
6.10- CKAC—La chanson du Jour. 

CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe BaUroom.

6.15- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal et Sport. 
CHLP—Au carrefour de la chan­

sonnette.
CFCF—Nouvelle».

6.25-CBF—Chronique sportive.
CKAC—La pièce du Jour.

6.30- CBF—Revue de l'actualité.
CKAC—Forum de» sport»
CBM—"The Enchanted Pine”. 
CHLP—Le Père Noël.
CFCF—Mélodies
CKVL—Nouvelles-Kxprese,

6.35- CKVL—Parade de la chansonnetU
française.

6.40-CKAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBF-En dînant.-

CKAC—Nouvelle» de chez noue. 
CBM—Nouvelles de la BBC et 

commentaires 
CHLP—Chansonnettes.
CFCF—Merry-Go-Round. 

6.48-CBF—En dînant.
CKVL—Nouvelles sportive».

7.00- CBF—Un homme et son péché, 
CKAC—Hygiène et santé.
CBM—Ed McCurdy, chanteur. 
CHLP—Heure familiale.
CFCF—Make Mine Muslo.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
7.05- CKAO—Au muslcdbaU.
*r I* Ballroom.7.10- CKAC—Banquier Splc et Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire Mathieu. 
CBM—Piano et Jazz.

enlever ees escabeaux et les 
remplacer par des sièges, dignes 
de toi. Ta figure un peu sévère, 
s éclairé d’espoir. Tu laisseras 
les rêveries qui pouvaient être 
funestes. Tes nonnes joues deve­
naient creuses. 11 fallait ton 
tempérament pour supporter sans 
mourir tant de privations. Fais- 
moi confiance. La vie est douce 
à qui la regarde en riant. Le des­
tin déteste les longiies figures.

Cragnasse écouta respectueu­
sement et prit un air enjoué;

— J’ai compris que je ne de­
vais plus vous quitter, même 
pour m’acheminer plus sûre­
ment au ciel. Pardonnez-moi, si 
j’ai mis votre service et mon sa­
lut en balance. Je suis assez fort 
pour bien accomplir les deux. Je 
le déclare humblement.

— J’ai quelques soucis malgré 
mon bonheur, il faut toujours de 
l'ail au gigot. Les finances ne 
sont pas impétueuses; aucun 
besoin de les brider. Mes coffres 
se remplissent de vent. La com­
tesse et Viviane demandent des 
colifichets. Le tournoi m’a mis 
sur la paille. Heureusement la 
récolte est belle. Les redevances 
du bout de l’an sont proches, les 
foires ne sont pas chômées, grâce 
i tes conseils. Galeran est bien 
trop jeune, il ne peut m’aider 
encore. II ne quitte guère Vivia­
ne.

LES MOTS CROISES
du “DEVOIR

^ ~

PROBLEME No 26
133 4 96 T 99 19 11 If

h
i

HORIZONTALEMENT
I — Ferait adroitement pénétrer dans 

l’esprit.
3 — Vieux vêtements. — Remporter 

après lutte.
3 — Intention» arrêtées. — Baguette»

auxquelles on enfile par la tête 
de» hareng». ,

4 — Consonnes Jumelles. — Pronom
personnel.

5 — Genre de mammifère» eétacéa. —
Terminaison d’Inflnltlf.

6 — Ville d'Allemagne. — Interjection.
Roi d'Israël.

7 — Attiraient par quelque espérance
trompeuse.

8 — Considéré. — Négation. — Fleuve
d'Italie.

9 — Trlozyde de fer vulgairement ap-
felé "pierre d’algie". — Mol» de 

année.
10 — Introduira. — Planche de bols.
Il — Préfixe, — Espèce de coffre où 

l'on conserve le sel.
13 — Manière d'être. — Demeurant.

SOLUTION DU PROBLEME NO 25 
HORIZONTALEMENT

I — Décréplter.
3 — Elot. — Uni. — Usa.
3 — Cincinnati.
4 — Latanler. — Las.
5 — Acinus. — Epeue
6 — Mtnet. — A». — Eté.
7 — Anerle».
8 — Lustucnr.
9 — Intriguerait.

10 — OÙ. — Oter — SI.
II — NI. — Menestrel.
13 — Tue. — Erlé. — Ré.

VERTICALEMENT
X — Déclamation.
3 — Ellacln, — Nuit.
3 — Continent.
4 — Ricaner. — Rome.
5 — inutilité.
6 — Puni». — Eugène.
7 — Inné. — Assurer
8 — Tiare*. — Te. — 81.
9 — Dureté.

10 — Rullée. — Ca.
11 — Autoriser.
13 — Cause». — Utile.

VERTICALEMENT
1 — Qui se trouve au début. — Colère.
2 — Habitation de» oiseaux. — P a»

vêtue. — Synonyme de fenouil.
3 — Qui n'ont qu'une apparence de

vérité et de Justice.
4 — Racine vomitive. — Epreuve ser­

ran! à mesurer la puissance de 
travail d'une enfant.

5 — Venu» au monde. — Sera utile
à quelque chose

8 — Elévation au-dessus du sol.
7 — I.a même en nature. — Fleuve

d'Irlande.
8 — Bande d'acier sur laquelle rou­

lent le» train». — Avals des Idée» 
d'une certaine sorte.

9 — Prénom lémlnln. — Négation. —
Conjonction.

10 — Prénom d’une femme célèbre par
sa beauté. — Unit les parties du 
discour». — Petit» étendue d'eau.

11 — Qui sont à toi — Pronom per­
sonnel. — 8e dit de tou» le» peu-
Êlea polythéistes, 

tenus décombres de démolition.

lO.Ol-CJAD—Easy Aces.
10.15-CBF—Chronique littéraire 

(René Rlstelhuber).
CBM—Actualités (en ans.) 
CHLP—Radlo-Joumal. 
CJAD—Esquire Club. 
CKVL—Paris Swing

CFCF—Sportscast.
7.30- CBF—Troubadours diu Québec. 

CKAC—Boite aux chansons. 
CBM—Studio.
CHLP—Chansons de J. Aubert. 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Singing 8am.

7.45- CBF—Trio Robb Adam».
CKAC—Heure bleue.
CBM—Causerie.
CHLP—Intermède musical,
CFCF—Modem Rhythm.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—Oncle Troy.

7.5Q-C J AD—Sports (F. Starr).
7.55- CHLP—Temps présent (St-Just). 

CKVL—Nouvelle» en françala.
8.00- CBF—Orchestre symphonique de

Toronto.
CKAC—Théâtre Improvisé.
CBM—Orchestre symphonique d# 

Toronto.
CHLP—Radlo-Jeunesee.
CFCF—The Dream.
CJAD—Nouvelles 
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10-CJAD—Hit of the Day.
8.15-CHLP—Musique par Emile Pettl. 

CFCF—learning to Live.
CJAD—Frontenac Sklcaat.

8.30- CKAC—Au petit café.
CHLP—Le refrain du Jour.
CJAD—High School Drama. 
CFCF—Treasure Trail.
CJAD—High School Drama. 
CKVL—Lever de rideau.

8.35-CHLP-Orchestre d'Alvlno Rey.
8.55- CKAC—Choses du temps 

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF—Radio cache-cache.

CKAC—Feux de la rampa.
CBM—Beat the Champs.
CHLP—Heure du concert.
CFCF—Light Up and Listen. 
CJAD—U. N. New» from Lake

Succès»
CKVL—Moulin rouge.

9.05-CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Heure de la valse (NBC). 

CKAC—Mon programme préféré. 
CBM—Heure de bc'alse (NBC), 
CHLP—Causerie politique.
CFCF—Favorite Story.
CJAD—Haunting Hour.
CKVL—Pari* Swing.

9.45- CHLP—Compositeur contempo­
rain.

9.55- CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Radio- ournal.

CKAC—Musique de danse.
CBM —Rad lo-journal 
CHLP—Etoile du soir,
CFCF—Champion Fight.
CJAD—New» Headline».

CKVL—Pari» Swing,

[chronique S
I DU BRIDGE !

—C 34—
CHANGEMENT IMPERATIF 

A LA MANCHE
Le simple changement A la couleur 

éteint Impératif pour un tour d'enchè­
re, le changement par une levée de 
plu» que le nécessaire est un impéra­
tif à la manche; U n'eet donc autorisé 
que lorsque d’une manière absolue 
vous pouvez garantir la possibilité 
d'une manche quoique votre partenaire 
puisse ne détenir qu'une ouverture 
minimum.

11 vous faut donc:
(1) Avec 3!i points d'honneur une 

suite solide ou presque ou encore un 
tré* fort support A la couleur de l'ou­
vreur.

(2) Avec quatre pointe d’honneur 
une suite demandable et un support 
adéquat â la suite du partenaire.

(3) Avec 4>,i points d'honneur votre 
suite no peut être que demandable et 
le support A la couleur d'ouverture 
n'eet pas de rigueur. Le changement à 
saut peut être au niveau de deux eu 
trois, suivant que votre suite est supé­
rieure ou Inférieure A celle de l'ou­
vreur; aliuil deux cœurs cet un chan­
gement à saut après l'annonce un 
carreau, mal» A trèfle 11 faudra dire 
trot* pour le changement A saut. Après 
l'annonce d'un carreau per votre par­
tenaire avec:

(1) Fl—R-5-4 
Co—A-R-8-6-3 
Ca—A-V-10-5 
Tr—3

déclarez deux coeurs; *
(2) PI—D-V-8-4 

Co—6 
Ca—A-V-7 
Tr—A-R-D-4-2

déclarez trois trèfles;
13) Pi—A-8

Co—A-R-9-6 
Ca—D-8-5 
Tr—R-D-5-4 

déclarez deux cœur»;
(4) PI—A-R-V-6-5-3 '

Co—R-D-9 
Ca—2 
Tr—A-3-2

déclarez deux piques.
Votre partenaire ayant ouvert m y»- 

que avec;
Pl—R-D-10-5-3 
Co—A-B-2 
Ca—A-D-3 
Tr—5-2

déclarez 3 carreaux; (le saut e ««ou 
dans la suite de l'ouvreur Indique une 
force maximum de 3'* points d'hon­
neur; par conséquent vous êtes trop 
fort pour la surenchère 3 piquet) et 
quoique votre partenaire puise» sup­
porter et resupporter carreau, 11 vous 
sera toujours possible de le ramener A 
pique.

BONNE BT HEUREUSE ANNEE A 
TOUS LES BRIDGEURS I

Noël DUCHESNE.

— Que les tourtereaux pren­
nent leur joie!

Cela dit, Draguasse resta quel­
que temps immobile, la tête pen­
chée, le front plissé de médita­
tion. Le comte Richard y voyait 
tourner des pensées qui devaient 
ramener la fortune, fl sc gardait 
de faire un seul mouvement, il 
retenait même son souffle.

Cragnasse releva lentement la 
tête:

— Au jour du Jugement, au­
tant vaudra la fiente d’un petit 
oiseau qu’une montagne d’or fin. 
Avant ce temps reculé, il en faut 
à toute minute. Les peines sont 
bonnes avec du pain, c’est bien 
vrai. Je vais vous donner de 
nouveaux conseils.

— Je t’en supplie.
— Cachez que vous souffrez 

par manque d’argent. Déclarez 
toujours et partout que vous en 
avez. Dites votre trésor inexpu­
gnable, même si les araignées y 
filaient leurs toiles. Faites répan­
dre au loin ce bruit, vos créan­
ciers en auront du respect et 
bien moins de hâte, ils en seront 
tout confus. De temps à autre, 
un largesse bien folle, qui met­
tra le pauvre monde en espéran­
ce. Apprenez vos bonnes gens à 
claquer du bec en douce caden­
ce. Montrez la prospérité en 
marche, aurait-elle les pas d’une 
vieille mule à moitié mprte; assu­

rez qu’elle galope vers Porat. Je 
me tromperais si des hommes 
riches ne vous suppliaient d’ac­
cepter leurs épargnes et de les 
multiplier à loisir.

—• Parle... J’entends une mu­
sique suave.

— Cachez une bonté trop vi­
sible. Prenez souvent l’air grave 
et presque méchant. Habillez- 
vous de vêtements plus sévères. 
Faites prudemment confiance.

— An! Bien-Aimé, s’écria le 
comte Richard, tu me dis la vé­
rité en face.

Etranglé d’émotion, il reprit 
en lui saisissant les mains:

— Dès ce soir, fais une petite 
visite à Boniface. Tire-lui quel­
que nouveau prêt, dont j’ai be­
soin. S’il ne peut vraiment, sois 
bénin. Que chacun soit libre sur 
mes terres. Je voulais aller jus­
qu’à son gîte; a la réflexion je 
ne puis m'abaisser ainsi. A toi de 
juger; faisons confiance quand 
meme.

— La commission sera faite. 
Boniface a prêté beaucoup d’ar­
gent à votre trésor et je crois 
savoir que la source est asséchée. 
Il fait frais où il habite mais 
l’or ne saurait y pulluler comme 
le simple champignon. Il attend 
d’être rembourse, et vous ne pou­
vez lui payer des intérêt! con­
venables.

4 ta/PM . v
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Montréal, mercredi LE DEVOIR 3' «léeembre 1947

Les événements de 1947 au Canada
(Par la Canadian Press

iANVŒft

1—L’acte de citoyenneté cans- 
lienne devient loi.

7—M. J..A. Mathieson, 83 ans,, _, .. . .
mcien juge en chef et premier,,,1 P rmeUant la deportation 
ninistre conservateur de l’ilc 1. s < I O'Vens canadiens d origine 
lu Prince-Edouard, est décédé à|,aponalse

21—La Commission des prix 
annonce de nouveaux plafonds 
des prix du cuivre, du plomb et 
du zinc.

2't—Lé gouvernement annonce 
la révocation des ordres-en-con- 
seil permettant la déportation

Jhariottetown.
10— Un incendie cause pour 

*2.000,000 de dommages à Goose 
ft»». Labrador.

11— Legouvernement abolit le 
ontrôle des prix sur une grande

variété de produits et de servi­
es. Les contrôles sont mainte­

nus sur les denrées, les vête­
ments, l'huile à chauffage et les 
loyers.

17—S. E- le cardinal Villeneu­
ve est décédé à l’âge de 63 ans, 
tu couvent Homana, à Alhambra. 
Calif.; Le Rev. Dr W. J. Clark, 
MO ans, ancien modérateur de 
l'Eglise Presbytérienne, est décé. 
dé à Montréal.

19—La Commission des 
annonce une revision des prix 
des automobiles, des articles en 
cuir et des repas dans les restau­
rants.

30— Le Canada demande une 
plus grande part dans la rédac­
tion du mémorandum sur l'éta­
blissement de la paix devant être 
envoyé aux Quatre Grands à 
Londres; La troisième session 
du 20ème Parlement s’ouvre à 
Ottawa: Fred Rose, membre du 
parti ouvrier-progressiste pour 
le comté de Montréal-t^artier et 
qui purge une sentence de six 
années d’emprisonnement pour 
espionnage, est expulsé de la 
Chambre.

31— La Commission des prix 
annonce des augmentations dans 
les prix des vêtements, du coton, 
du savon, (tes huiles et graisses; 
Le rapport de la Commission

prix 1 royale sur le charbon est dépo- 
1 sé sur la table à la Chambre des 
communes.

pu*

^fJADESY
MONTRÉAL

FEVBIEH

9—Fin de la grève à la Noranda 
Mines qui a duré 79 jours-

12—La politique de coopéra­
tion canado-américaine pour la 
défense de l’Amérique du Nord 
se poursuivra en temps de paix.

Iti—Une grève générale de 
13,000 mineurs! des Maritimes 
éclate.

V4V--3 llltll 1X1

17—Le Marché du^blé «utori- démission

très loyers commerciaux.
28—Le chef de police de Van­

couver. A. G. McNeil et 18 poli­
ciers sont démis de leurs fonc 
lions après un rapport sur les 
conditions du vice dans cette 
ville.

4—Un annonce à la Chambre 
des Communes l’adoption d’un 
programme en trois points tou­
chant la diminution des taxes 
pour les mines d’or.

6— Evelyn Dick est acquittée 
du meurtre de son mari à l'issue 
de son deuxième procès à Hamil­
ton, Ont.; Le Deer Lodge Rink 
de Winnipeg, sous la direction 
de Jimmy Walsh, a gagné le 
Macdonald’s Brier à St-.Iean.

7— Barbara Ann Scott, chani- 
pionne mondiale du patinage de 
fantaisie, retourne à Ottawa.

9— Le cargo canadien Sovadoc 
est officiellement présumé per­
du au large de la côte de la Nou­
velle-Angleterre avec 22 hommes 
et deux femmes à son bord.

10— Le. premier ministre Mac­
kenzie King révèle que le Cana­
da a retiré ses troupes d’occupa­
tion en Allemagne parce que.irio. 
tre pays n’a pas voix à la direc­
tion de la politique de contrôle.

12—Le gouvernement annon­
ce qu’une augmentation de 14 
p.c. de la ration individuelle de 
sucre deviendra effective au 1er 
avril.
MARS

14—J. A. (Pat) Sullivan, fon­
dateur et président de l’union 
des marins canadiens, donne sa

17—Le rationnement desse une augmentation de 30 cent» *•—. aw-Jimcinc 
sur le prix du blé domestique, table est levé,
portant le boisseau à $1.55. 18—l.p«

24—Les pensions de vacances 
et certains loyers commerciaux 
sont libérés des contrôles des 
loyers; une augmentation de 25 

p.c. est autorisée sur tous les au-

si-

Cclucate ut
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PROJECTEUR SONORE 16 M/M

^ A L’ANCIEN PRIX 
1 Un chef-d'oeuvre de précision

POUR L'ECOLE, L'EGLISE, U 
MAISON, L'INDUSTRIE,

LE COMMERCE

MODELE SILENCIEUX
Pour films 16 m/m an une valise. 
(Convertible en sonore moyennant 

supplément.)

PRIX SPECIAL 1QC.OO 
©INTRODUCTION

MODELE SONORE
Pour Riras 16 m/m sn deux 

valises.
PRIX
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PRIX POUR 
INSTITUTIONS
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' Les collèges et institutions sont exempts dss taxss fédérales

L'EDUCATEUR est un projecteuf de film de haute efficience. Rien ne 
fut épargné par les dessinateurs et les ingénieurs pour faire de cet 
appareil une véritable révélation. — C'est une valeur exceptionnelle
dans le domaine du 16 millimètres.
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500, Est Rui Ste-Catmeiiink
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Heures d'affaires : 9 o.m.i à 6 p.m. Tous lés Jours.

LE MAGASIN LE PLUS COMPLET DU GENRE AU CANADA

as as ;

Que le nouvel on comble de ses faveurs nos clients et nos amis. 
Cordial merci pojjr la confiunce accordée à notre maison.

c

ï lis*
afcv-ï,’.

(Les fils d'Alfred Bernier)

459 St-Sulpice MONTREAL BE. 2531-2

"La vieille maison à l'ombre de l'église Notre-Dame"

18— Les Communes accordent 
au gouvernement le prolonge­
ment des pouvoirs transitoires 
d’urgence jusqu’au 15 mai.

19— Le président de la Com­
mission des prix et du commer­
ce en temps de guerre, M. Do­
nald Gordon, donne sa démis­
sion; celle-ci deviendra effective 
le 15 avril. M. Kenneth W. Tay­
lor, vice-président, succède à M. 
Gordon.
. 26—On annonce la fin du ra­

tionnement de la viande, à partir 
du 27 mars, quoique les prix 
soient toujours contrôlés. A Ha­
milton, Evelyn Dick est condam­
née à la prison à perpétuité pour 
avoir tué son bébé.

29—Barbara Ann Scott gagne 
à Ottawa, et ytfür la deuxième 
fois, le championnat senior de 
l’Amérique du nord, au patinage 
de fantaise.

31—Maurice Hartt, un libéral, 
gagne les élections complémen­
taires de Montréal-Cartier. A 
Hamilton. William Bohozuk est 
acquitté de l’accusation d’avoir 
tué John Dick.
AVRIL

»

1— Le plafonnement des prix 
est levé sur environ un tiers des 
articles, y compris les véhicules 
moteurs, le charbon et les chaus­
sures.

2— A Hamilton, Donald Mac­
Lean est condamné à 5 ans d’em­
prisonnement pour avoir pris 
part au meurtre de Dick.

3— M. J. A. Strong est nommé 
ambassadeur du Canada au Pé­
rou.

9—Le T. R. T. Owen, arche­
vêque anglican de Toronto et 
primat du Canada, meurt à l’âge 
de 70 ans.

10—Dana Wilgress abandonne 
le poste d’ambassadeur en Rus­
sie.

19—Les Maple Leafs de Toron­
to gagnent la coupe Stanley en 
battant les Canadiens par quatre 
victoires à deux.

24—Douze hommes perdent la 
vie lors d’un incendie dans la 
mine d’or d’East Malartic.

29— Le gouvernement fédérai 
présente son budget aux Commu­
nes: l’impôt sur le revenu sera 
coupé d’environ 29 pour cent à 
partir du 1er juillet; la taxe sur 
le surplus des bénéfices est en­
levée. Un avion d’Air-Canada 
disparaît avec 15 personnes au 
cours d’une envolée de Lethbrid­
ge à Vancouver.

30— La Commission des prix 
annonce que le prix du beurre 
augmentera de 10 cents la livre 
à partir du 1er mai.
MAI

1—Une charte des droits de 
l’homme devient effective en 
Saskatchewan: elle transforme 
en offense criminelle tout acte 
de discrimination religieuse ou 
raciale. Les Communes approu­
vent en troisième lecture Je bill 
donnant au gouvernement le 
pouvoir de légiférer par ordre» 
en conseil pmir une autre année, 
comme en temps de guerre.

6—Barbara Ann Scott eat 
obligée de retourner l’automobi­
le qu’elle avait reçu en cadeau de 

i la ville d’Ottawa, afin de se sou- 
I mettre aux réglemente des jeux 
I olympiques. Son Exc. Mgr P. J 
I Monahan, archevêque d© Regina 
meurt à l’âge de 65 ans.

16—Farquhar Oliver est élu 
leader du parti libéral ontarien.

2a—La grève des charbonniers 
dans les provinces maritimes, 
vieille de 99 jours, prend fin.

29—Les mineurs de charbon 
dans les Maritimes se remettent en grève.
JUIN

1—Les dernières jeunes filles, 
d’un groupe de cent Polonaises, 
arrivent à St-Georges de Beauce. 
P.Q., pour y travailler.

4—Le cargo Emperor, de la 
Canada Steamship Lines, coule 
au large de l’ile Royale, entraî­
nant la mort de 12 personnes. Le 
rév. C. H. MacDonald, de Luck­
now, en Ontario, est élu modéra­
teur de l’Eglise presbytérienne.

6—Son Exc. Mgr Maurice Roy 
est nommé archevêque de Qué­
bec.

9—On lève la ration sur le 
beurre ainsi que sur bon nombre 
d autres articles, y compris le 
miel et le fromage; les repas ser­
vis dans les restaurants ne sont 
plus soumis au contrôle des prix.

10— Le premier ministre Mac­
kenzie King atteint le record de 
longévité comme premier mi­
nistre du Canada avec'■une du­
rée de 20 ans; M. Truman, ac­
compagné de sa femme et de sa 
fille, fait une visite de trois 
jours au Canada.

11— Le président Truman s’a­
dresse aux Communes et au Sé­nat.

12— Retour au travail des mi­
neurs en grève de la Nouvelle- 
Ecosse.

18— Le Congrès Marial «’ou­
vre a Ottawa.

19— Le gouvernement suppri­

me le contrôle des revenus sur 
les logements domestiques.

25—Le gouvernement aug­
mente la ration de sucre, la con­
ference Canada - Terre-Neuve 
s ouvre à Ottawa.
JUILLET A

14—John Dicky, 32 ans, libé­
ral remporte les élections fédé­
rales a Halifax.

16— Le destroyer Micmac en- 
tre en collision avec Je curtfo 
Yarmouth, 5 morts.

l8 Prorogation de la troisiè­
me session du 20ème Parle­ment.

22— Le cargo de ravitaille- 
nient Auscopie sombre dans la 
baie d Hudson, tout l’équipage 
est sauvé.

23— Le second tirage d’obli­
gations canadiennes est annon­cé.
AC JT

6—Le Canada «.! Terre-Neuve 
discutent les conditions dans 
lesquelles Ferre-Neuve pourrait 
entrer dans la Confédération.

10—Mort de M. G. Bridges, 
nmustre des pêcheries fédéra­les.

l.^—Mort du sénateur McGeer, 
maire de Vancouver.

K>—La Commission des prix 
annonce la fin des jours sans 
viande.

17— Le Canada et l'Italie 
échangent des ambassadeur!..

27—3,000 ouvriers de la com­
pagnie “Swift Canadian” se 
mettent en grève dans six g.an- 
des villes canadiennes.

30—1 ne tornade cause une 
mortalité à Godcrham, dans 
l’Ontario.

SEPTEMBERS

1- -31 morts au cours de la 
collision de deux convois du 
C.N.R. à Dugald, dans le Mani­
toba. M. V. C. Cregg est nommé 
ministre des pêcheries fédérales.

3—Le ministre de la recons­
truction Howe annonce de nou­
velles découvertes d’uranium 
dans le nord du Canada.

8—L’évêque Kingston, de la 
Nouvelle-Ecosse, est élu à 58 
ans primat de l’Eglise anglicane.

10— La grève de la viande af­
fecte Montréal. Edmonton. Van 
couver et Toronto.

12— Le gouvernement annon­
ce la candidature du Canada au 
Conseil de Sécurité des Nations 
Unies.

14—75% des contrôles sur les 
marchandises et autres services 
sont abolis.

24—12 personnes perdent la 
vie dans la collision du cargo 
Milverton et du pétrolier Trans- 
lake, dans le Saint-Laurent.
OCTOBRE

2— Le premier ministre de la 
Colombie canadienne démission­
ne. Il est âgé de 68 ans.

11— 5 personnes sont noyées 
à Powell, C.C., à la suite d’une 
tempête.

13— l n nouvel avion de la 
TCA effectue le vol de Montréal 
à Vancouver en six heures 52 
minutes, battant ainsi le record 
du vol sans escale.

20— Le ministre des pêche­
ries Gregg est élu aux élections 
fédérales dans le York-Sunhury.

21— On fait sauter le plafond 
des prix sur toutes les viandes 
et leurs sous-produits, à l’excrp- 
tion de la graisse et du suif.

22— Fin de la grève de cinq 
jours de 14,000 employés des 
salaisons.

24—Le gouvernement annon­
ce pour le 8 mars 1948 la sup­

pression des contrôles des loyers 
en ce qui concerne les établis­
sements de commerce.
NOVEMBRE

3—Le rationnement sur le su­
cre et la mélasse comestible est 
enlevé.

17—Le gouvernement révèle 
les nouveaux traités de commer­
ce conclus à Genève, ainsi que 
des restrictions sur l’importa­
tion, afin de garder au pays le 
dollar canadien.

24—On annonce qu’à comp­
ter du 17 novembre, les contrô­
les des prix sur les fruits et lé­
gumes gp conserve seront réta­
blis.

26—On met la dernière main 
aux préparatifs en vue de lu ve­
nue prochaine au Canada de 
10,000 Hollandais.
DECEMBRE

5— Ouverture de la 4e session 
du 20e parlement.

6— Le Dr Raymond Boyer, sa­
vant canadien, est condamné, à 
Montréal, pour motifs d’espion­
nage.

10—M. Byron (Boss) Johnson 
est choisi comme chef du parti 
libéral de la Colombie Canadien­
ne.

11—Le gouvernement libéral 
du premier ministre J. W. Jones 
remporte la victoire aux élec- 
U©R* provinciales de l’ïle-du- 
Prince-Edouard.

17— Le premier ministre do 
Canada, M. W. L. Mackenzie 
King, célébré son soixante-trei­
zième anniversaire.

18— Le gouvernement annon­
ce qu un traité de commerce an-
* i*a ano<*ien •* conclu.

19 On prévoit une augmenta­
tion prochaine des salaires et 
pensions du Service civil.

21—Le ministère du transport 
déclare que l’officier en charge 
”u Micmac, le commandant J.

Liftier, est responsable de la 
collision de navires qui eut lieu 
le 16 juillet 1947.

360 est, rue Rachel • Montréal 
MA. 4184
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Sourds
Le NOUVEAU et Ultra-Minet

APPAREIL ACOUSTIQUE

PARAVOX
UNS SEULE PIECE 

«Tant d* lain l’achat 
d’un appareil acouitl- 
que «rayer U nouveau 
PARAVOX qui ne p*«e 
que S% oncea (sans 
batteria). D'usage très 
facile.
!.E PLU 8 SIMPLE -
LE plus solide _ LS
PLUS ECONOMIQUE 
- INCASSABLE - 
GARANTI.
Quel que soit votre degré de surdité 
avec PAKAVOX. vous entendres claire­
ment

C’est le meUieur appareil.
Vener (’essayer — cela ne vous 

cotte rien.
DEMONSTRATIONS GRATUITES ET « 

DOMICILE «I DESIREES.

GILBERT |OBIN spécialiste 

3610 Durocherœ.'UnW.? 
LA. 5975

UN SEUL UUKBAU A MONTBEAL

Plus court 
qu'un style t

t occasion du $our de F~An 

Oout comme à (époque dantan 

TJous présentons nos Ions souhaits 

nos clients tous satisfaits.
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(lous disons à nos fournisseurs 

(a^ui nous ont accordé faveurs 

Fit marchandise en aU ndance 

Hou te notre reconnaissance.
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notrm zélé personnel 
dfui répond bien à notre appeii.

J r V.
kjrand congé jusqu 'au cinq janvier 
Paix, joie, bonheur dans leur foger.

"«SSSfe
RAYMOND DUPUIS, président. A.-J. DUOAL, v.-p. e* («r.' féa.

NOS PORTES FERMERONT CE SOIR A 5 HEURES ET DEMIE 
ET NE ROUVRIRONT QUE LUNDI LE 5 JANVIER 1948 _
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